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Préface

Le 6 décembre 1989, à l’École polytechnique de Montréal au Canada, un homme assassina, de façon préméditée, 14 jeunes femmes parce qu’elles étaient des femmes et des féministes et qu’elles étaient supposées lui ravir un emploi.  Cette tragédie provoqua un douloureux réveil de tout le pays.  Les uns et les autres furent amenés à découvrir et reconnaître l’importance du fléau dont les femmes sont victimes au Canada mais également en Europe et partout ailleurs.

	Et si les mots tuaient…

lettre de l’assassin publiée dans La Presse (24/11/90)

Excusez les fautes. J’avais 15 minutes pour l’écrire.

Veuillez noter que si je me suicide aujourd’hui 06/12/89, ce n’est pas pour des raisons économiques […] mais bien pour des raisons politiques.  Car j’ai décidé d’envoyer Ad Patres les féministes qui m’ont toujours gâché la vie.  Depuis 7 ans que la vie ne m’apporte plus de joie et étant totalement blasé, j’ai décidé de mettre des bâtons dans les roues à ces viragos.

                                                                    Marc Lépine,


C’est dans ce contexte que trois hommes engagés lancèrent au Canada la première campagne de sensibilisation des hommes sur le thème des violences faites aux femmes, en les invitant à arborer un Ruban Blanc en public signe de leur détermination à ne jamais commettre de violences envers les femmes, et à briser le silence qui a trait à ce sujet tabou.

C’est ainsi que cette initiative pris le nom de « La Campagne du Ruban Blanc », une campagne de sensibilisation et de mobilisation des hommes, une campagne notamment aussi d’éducation des jeunes.  Depuis maintenant plus de dix ans le message de la Campagne du Ruban Blanc perdure au Canada et se répand dans le monde entier et en particulier en Europe.

Dans le cadre de cette Campagne des groupes d’hommes se constituent  et collaborent étroitement avec les associations de défense des droits des femmes, avec les syndicats, les villes, le milieu de l’enseignement.  Les activités de sensibilisation et de mobilisation des hommes ont surtout lieu durant les jours qui précédant la commémoration du massacre du 6 décembre.  Toutefois des actions, tel l’éducation des jeunes en milieu scolaire sont développées tout au long de l’année.

Le présent manuel éducatif propose aux élèves et aux enseignants une panoplie d’exercices, des questionnaires et des jeux de rôles susceptibles d’amener les jeunes à une prise de conscience collective sur la question des violences faites aux femmes. Il doit aussi susciter la mise en œuvre de mesures concrètes visant un changement des mentalités dans le but d’éradiquer à plus ou moins long terme ce fléau.

Prenant en compte les différentes méthodes qui permettent aux élèves d’acquérir des savoirs, les exercices ci-dessous proposent des thèmes à des débats et des rédactions.  Ces exercices ont été agencés de manière progressive afin d’inciter les élèves à s’interroger sur les stéréotypes et les mythes fondés sur l’appartenance à un sexe.  Il s’agit également d’explorer les différents types de harcèlements et de comportements que l’on peut détecter dans le cadre d’une relation amoureuse ou de couple.  L’objectif restant l’identification des facteurs de prévention des violences susceptibles de favoriser des relations plus saines et équitables entre les uns et les autres.  Idéalement, ces exercices seront proposés en complément d’une matière déjà enseignée au sein de la classe.  

En plus de l’aspect éducatif, ce manuel suggère quelques pistes d’activités susceptibles d’impliquer l’école dans son ensemble.  

-----------------------------

Afin d’améliorer dans l’avenir cet outil éducatif, vos remarques et suggestions sont les bienvenues 
Contactez à ce propos le Centre de Ressources du Ruban Blanc en Europe - EuroWRC
 c/o City & Shelter 40 rue d’Espagne  B-1060-Bruxelles Belgique 
E.mail : eurowrc@eurowrc.org     Site : www.eurowrc.org 
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· Introduction pour l’Élève

Aperçu

L’adolescence n’est pas une période facile, tout le monde en convient!  C’est une phase de transition durant laquelle les jeunes cherchent à se situer, à découvrir ses attirances, ses incompatibilités et ses limites personnelles.  Les pressions sociales pour conformer les adolescents aux diverses attentes des parents, des camarades et des amis, les influences du cinéma, de la télévision, des chansons, des enseignants sont prépondérantes.  Ces attentes et standards pour une certaine «normalité» sont souvent source de conflits et de malentendus.  Les modèles véhiculés par exemple par les médias, présentent les adolescent(e)s comme étant des personnes socialement et sexuellement actives, un a priori plutôt démenti par les parents et même souvent non conformes à la réalité.  Dans le même temps, les adolescents sont déjà invités à agir comme des adultes, alors qu’ils n’ont encore ni leurs droits ni leurs responsabilités et qu’ils ne peuvent se faire respecter en tant que tel.

Bien que la période de l’adolescence soit souvent évoquée comme étant la période de l’amour innocent ou platonique, pour un grand nombre de jeunes cette phase de la vie est déjà auréolée de violences et d’abus.
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Quelques statistiques et considérations générales :

Au Canada :

>> 1 élève sur 10 au niveau secondaire a fait l’expérience d’une forme de violence variable lors d’une relation de couple.

>> Un délinquant sexuel sur 4 est un adolescent.

>> Toutes les 17 minutes une agression sexuelle est commise

>> 90% des victimes sont des femmes dont la moitié n’a pas 17 ans.
>> Pour les femmes âgées de 16 à 24 ans, le risque d’être violé est quatre fois plus grand que dans toute autre tranche d’âge.

>> Une étude sur les attitudes des adolescents à propos de l’agression sexuelle a montré que seulement 61% des hommes et 88% des femmes n’étaient pas d’accord avec la déclaration suivante : «Si un homme immobilise une femme et la force à avoir des rapports sexuels, il n’y a pas de mal à ça s’il a dépensé beaucoup d’argent pour elle.»

>> 50% des femmes violées l’ont été alors qu’elles s’étaient rendues à un rendez-vous galant.

En Europe et selon les pays :

>> de 20 à plus de 50% des femmes sont victimes de violences conjugales 
>> 20 % des femmes sont victimes d’agression sexuelle au cours de leur existence.

>> Chaque jour en Europe, une femme sur cinq est victime de la violence

>> Une femme sur trois au Royaume-Uni, en Allemagne et aux Pays-Bas et une femme sur deux au Portugal "a été victime de violence domestique à une époque de sa vie"
>> 11,4% des femmes ont été victimes de violence de la part d'un partenaire masculin
Les adolescent-e-s sont particulièrement vulnérables aux violences susceptibles de survenir lors d’une relation amoureuse en raison de leur fragilité et de leur enclin à accepter les stéréotypes sexuels et les mythes amoureux.  Les jeunes adolescent(e)s sont déjà modelés aux croyances et attitudes traditionnellement admises pour ce qui est des comportements à tenir entre hommes et femmes.  Les hommes, comme on l’entend encore souvent, se doivent d’être des décideurs, des durs qui ne peuvent dévoiler leurs émotions, ils ont a priori le droit de dominer et de contrôler les femmes.  Par opposition, on attend des femmes qu’elles soient dociles et attentionnées au bien-être émotionnel des autres.  Il n’est pas du tout surprenant que la jeunesse intériorise ces expériences et agisse selon ces valeurs traditionnelles qui malheureusement sont trop souvent source de violences vécues lors d’une relation amoureuse.

La violence dans les relations amoureuses peut prendre des formes diverses, elle peut être émotionnelle, physique ou sexuelle.  Plus concrètement les types de violences le plus souvent éprouvées par les adolescentes vont du dénigrement à l’isolement, des menaces et l’intimidation à la gifle au coup de poing, à l’étranglement même au bras tordu, à l’immobilisation, aux coups de pieds, aux attouchements, des  baisers et caresses non désirés à la coercition et à un rapport sexuel forcé.  L’agression sexuelle se produit lorsque n’importe quel type de contact à caractère sexuel se fait sans consentement explicite.  Pour qu’il y ait consentement les deux acteurs doivent pouvoir au préalable pouvoir exprimer leur accord.

Paradoxalement la violence susceptible d’apparaître lors d’une liaison entre adolescents n’est souvent pas perçue comme le résultat d’un comportement violent.  Cette violence est interprétée comme un signe d’amour ou d’affection excessif et non comme un acte de domination.  Les adolescents ont tendance à penser qu’un garçon qui gifle sa petite amie par jalousie, ne le fait que parce qu’il l’aime énormément.  Vu le manque d’expérience dans le domaine des relations amoureuses, il n’est pas évident, en tant qu’adolescent, de trouver des références positives pour évaluer ses relations amoureuses.  En outre, on est plus apte à identifier un acte comme violent lorsqu’il est commis envers un étranger plutôt que par une personne qu’on aime ou à qui on fait confiance.  Contrairement à ce que l’on a longtemps affirmé, la plupart des incidents source de violences faites aux femmes sont commis par un proche, un petit ami, un mari ou un membre de la famille.

Autrefois, on pensait que quoi qu’il arrive dans une relation de couple, cela relevait du domaine privé.  Heureusement, grâce au travail de dénonciation de cet a priori entrepris par les organisations de femmes au cours des dernières années, nous prenons à présent conscience que si une femme ou un enfant, ou même un homme, fait l’objet d’un abus lors d’une relation amoureuse cela est à considérer comme une affaire qui nous concerne tous.  Toutefois, on continue encore à entendre le point de vue communément exprimé que les hommes sont par nature à dominer et à contrôler les femmes.  De telles convictions continuent à encourager certains hommes à s’affirmer par l’usage de la violence.  Il arrive aussi que des jeunes femmes se cantonnent dans des rapports de violence par peur et par manque d’alternatives.

Les garçons peuvent aussi être victimes de violence lors d’une liaison amoureuse.  Cependant, pour eux cette violence prend moins souvent une tournure physique, et les conséquences sont généralement moins sévères.  En général les femmes victimes des violences lors d’une liaison amoureuse subissent trois fois plus de blessures superficielles que les hommes, deux fois plus de blessures de gravité moyenne, et sont pratiquement les seules à subir des blessures graves.
Établir une relation amoureuse non-abusive implique beaucoup plus que la recherche du simple plaisir et ne se mesure pas à la seule attraction physique.  Bien que ces aspects soient importants, ils ne constituent pas une base stable sur laquelle une liaison peut se maintenir dans la durée.  Une relation équilibrée est basée sur le soutien mutuel et l’affection entre deux individus qui partagent des intérêts et des points de vue similaires.  Elle est fondée sur le respect mutuel, l’égalité, la compréhension, l’acceptation des limites personnelles de l’un et de l’autre, l’amour, la communication ouverte, la confiance, la franchise et l’acceptation de la personnalité de l’autre.  Si on souhaite établir une liaison qui perdure, on doit tout d’abord développer des attitudes non-abusives à l’égard de soi, d’autrui.

Nous pouvons agir différemment

Il est temps de réagir.  Bien que dans notre société la violence des hommes envers les femmes et les jeunes filles soit omniprésente, cette réalité ne devrait pas exister.  Si nous désirons changer les mentalités, il est nécessaire de reconnaître que les violences faites aux femmes et aux jeunes filles est un problème sérieux et grave.  Il s’agit ensuite de prendre des mesures concrètes pour mettre fin à cette violence.

Au cours des semaines précédant le 6 décembre, et au cours de l’année, les hommes, les femmes, et les jeunes en générale peuvent :

>> S’instruire et informer les autres à propos de cette problématique : pour les hommes, cette éducation doit commencer par l’écoute de ce que les femmes en pensent.

>> Prendre la parole et dénoncer ce fléau: il est important de s’insurger contre toute forme de violence dont nous sommes témoins (dans les médias, dans notre entourage, …)  Le silence est complice et sous-entend en quelque sorte une acceptation de ces violences.  En élevant la voix, nous exprimons que nous n’acceptons ni ne tolérons aucun acte qui dégrade ou violente les femmes.

>> Faire pression pour susciter des réformes : la question des violences faites aux femmes est autant un problème politique que personnel.  Il incombe que ce problème constitue une priorité dans l’agenda des politiciens.  Au niveau individuel nous pouvons envoyer des lettres aux responsables politiques pour faire appliquer les lois existantes ou en proposer de nouvelles.  Les conseils de classe peuvent se rapprocher des groupes ou des associations qui travaillent à solutionner le problème des violences faites aux femmes.

>> Soutenir les organisations de femmes et en particulier les refuges pour femmes battues.  Certains groupes proposent des services aux femmes dans le besoin (centres d’aide aux victimes d’agression sexuelle, foyers pour femmes battues et maisons de transition), d’autres se placent plutôt au niveau de l’action politique.  Tous ces groupes méritent de recevoir un soutien actif.

En conclusion les activités du Ruban Blanc donnent l’occasion aux jeunes et aux hommes et garçons en particulier d’analyser nos attitudes, comportements ainsi que les stéréotypes en la matière qui perpétuent un climat dans lequel les violences faites aux femmes sont pratiquement tolérées sinon acceptées.  Le défi lancé est celui aussi de réfléchir à nos moyens d’agir sur le changement social.
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Introduction pour l’enseignant(e)

Pour mieux comprendre le problème 
de la violence des hommes à l’égard des femmes

Les jours précédant le 6 décembre devraient être consacrés à la réflexion, la discussion et à des actions en rapport avec la question lourde de conséquences pour toutes les femmes dans le monde : la violence des hommes envers les femmes.  Au cours de cette période tous et toutes, quel que soit leur statut social ou leur croyance, se doivent de conjuguer leurs efforts pour mobiliser l’opinion publique sur cette problématique en privilégiant une approche sexuée des violences et en mettant en avant les stéréotypes liés à l’identité masculine hégémonique.

La panoplie des violences faites aux femmes est à considérer comme très large : les blagues sexistes humiliantes, le harcèlement psychologique, les menaces, le comportement dominateur et contrôleur, les avances sexuelles non-désirées, le harcèlement sexuel, l’agression, le viol même entre conjoints, le meurtre. Mots clés : domination, humiliation, intimidation, accusation, résignation, harcèlement, contrôle, pouvoir, violences physiques, psychologiques, sexuelles…. jeter, casser un objet, séquestrer, empoigner, gifler …

Bien que le problème affecte plus directement les femmes et les jeunes filles, les hommes aussi -surtout les jeunes- sont témoins ou victimes des effets de ces violences dans leur vie courante.

Pourquoi survient-elle?

La majorité des hommes ne sont pas physiquement violents envers les femmes.  Mais la façon dont nous élevons les enfants de sexe masculin dans notre société les amène à penser qu’un comportement agressif et le passage à l’acte violent sont des formes d’extériorisation propre au genre.  Les jeunes garçons sont encouragés à démontrer leur force et leur pouvoir de domination plutôt que leurs qualités empathiques, bienveillantes et humanitaires souvent considérées comme «féminines» et en général dévaluées.  Nous oublions que les personnes réellement les plus humanistes et « fortes » sont en fait les plus sensibles et les plus bienveillantes.  Le mécanisme des liens sociaux est tel que les hommes pensent que le degré de masculinité est proportionnel au pouvoir que l’on peut avoir sur les autres.  En conséquence bien des hommes apprennent à faire valoir leur masculinité au travers de la violence verbale ou physique dans la sphère dite privée envers les femmes tout particulièrement mais aussi très souvent envers d’autres hommes.

Les violences faites aux femmes constituent-elles un phénomène important?

Les violences faites aux femmes constituent est un phénomène mondial.  C’est l’acte criminel le plus commun répandu dans pratiquement tous les pays.  Il affecte les femmes de tout groupe d’âge, de religion, de classe socio-économique et d’origine culturelle.  La menace ou le vécut de la violence est une réalité quotidienne pour une grande majorité des femmes.

Encore quelques statistique en provenance du Canada :

· 1 femme sur 2 a été victime de violence physique ou sexuelle depuis l’âge de 16 ans;

· 1 femme sur 3 (29 %) qui a vécu avec un homme a subit une violence de sa part;

· 6 femmes sur 10 ont peur de marcher dans leur quartier toutes seules le soir;

· Chaque jour, des jeunes filles et des femmes sont victimes de harcèlement sexuel à l’école, au travail et dans les rues.
Une enquête de 1993 de Statistique Canada révèle par ailleurs que seulement 14 % de tous les cas de violence indiqués dans le cadre de l'enquête ont été signalés à la police. On estime que l'agression sexuelle et la violence physique coûtent 4,2 milliards $ au Canada par an, y compris 408 millions $ en frais médicaux

Quelques chiffres clés pour la France

Il y a 250 crimes passionnels par an en France et 4 millions de femmes battues par leur conjoint.

Universelle, et universellement sous-estimée, faute de statistiques fiables, la violence conjugale concernerait en France tous les milieux, toutes les nationalités, tous les âges, toutes les cultures. 

80 % des abus sexuels familiaux portent sur des filles attaquées par des hommes. 

Huit mères maltraitantes sur dix sont inoccupées. 

85 % des auteurs de harcèlement sexuel sont des hommes mariés et pères de famille. 

Il y aurait 10 000 jeunes en errance en France. 

80.000 enfants ont été victimes en 1997 en France de négligence, de mauvais traitements ou d'abus sexuels 

On compte 12 000 suicides en France, en 1997, pour 165 000 tentatives chaque année. 

L'alcoolisme s'accompagne une fois sur deux de violence.

Les violences faites aux femmes ont-elles toujours existées?

Les recherches entreprises depuis une centaine d’années, indiquent qu’autrefois de nombreuses sociétés étaient sujettes à peu ou pas de violence envers les femmes, de violence entre hommes, ou de violence envers les enfants.  D’après les anthropologues la moitié des sociétés tribales étudiées ne présentent que peu ou pas du tout de symptômes violents.  Le fait que la violence n’existe pas dans toutes les sociétés laisse à penser que la violence entre les êtres humains n’est pas un fait génétique ni biologiquement nécessaire, mais bien le reflet de la manière dont nous gérons nos sociétés.  Les mêmes chercheurs ont pointé le fait que les sociétés sujettes à la violence étaient celles où les femmes étaient traitées comme des êtres inférieurs.  Là où il y avait égalité entre les hommes et les femmes, peu ou pas de violence existait.

Quelle en est la cause?

La violence des hommes envers les femmes a pour origine la façon dont nous avons historiquement considéré les rapports entre les femmes et les hommes.  Depuis près de dix milles ans et dans la plupart des sociétés, les hommes ont tenu des positions privilégiées de pouvoir, tandis que le rôle des femmes était maintenu de façon subalterne et servile.  Les femmes, en effet, étaient considérées comme un bien des hommes, une possession.  Jusqu’au 20e siècle, les femmes n’avaient pas de droits fondamentaux tels que le droit de vote (malgré la déclaration universelle des « hommes »), le droit de poursuivre une carrière, d’être propriétaire, et de poursuivre des études.  Aujourd’hui, plusieurs pays refusent encore aux femmes ces droits fondamentaux. En Europe les démocraties occidentales les tiennent pour acquis, mais si les droits sont égaux d’un point de vue législatif, des différences de traitement subsistent encore. A fonction égale, les salaires des femmes aujourd’hui en Europe, sont encore en moyenne de 25% inférieurs à ceux des hommes. Le plafond de verre empêche encore beaucoup de femmes d’accéder à des postes de responsabilité. La promotion « canapé » subsiste dans les esprits et dans les faits.

Comment la violence a-t-elle été institutionnalisée dans nos lois?

Les systèmes juridiques en vigueur dans les pays européens présentent encore de sérieuses disparités.  Deux d’entre elles ont un impact plus marqué en matière de violence à l’égard des femmes, à savoir la nature accusatoire ou inquisitoire du système et l’existence ou l’absence de constitution garantissant les droits de l’Homme. La réponse à la première des ces questions influe plus sur la procédure judiciaire que sur la forme et le contenu de la législation et celle à la deuxième question détermine si la violence à l’égard des femmes peut ou non être officiellement reconnue comme une violation des droits fondamentaux de la personne humaine.  L’autre différence notable est que certains pays ont introduit des lois et règlements et/ou des procédures judiciaires spécifiques pour traiter du problème de la violence à l’égard des femmes, signifiant ainsi avec force que ce type de violence est pris au sérieux et ne sera plus toléré.

Un trait commun à tous les systèmes est l’existence d’un taux de déchet ou d’usure, qui traduit l’énorme écart entre le nombre de cas déclarés et ceux faisant l’objet de poursuites et aboutissant à des condamnations.

En annexe, vous pourrez trouver les avancées juridiques récentes les plus significatives de différents pays européens sur la législation concernant les viols, les violences conjugales, les violences sexuelles sur enfants, les harcèlements sexuels, la pornographie, la prostitution et traite des femmes, les mutilations génitales féminines et de façon générale les fondements du droit et l’application des lois en matière de violence à l’égard des femmes.

En quels lieux surviennent la plupart des violences faites aux femmes ?

On imagine souvent les auteurs de violences comme des voyous traînant dans les rues, mais la plupart des violences faites aux femmes sont commise par un petit ami, voire un mari, un autre membre de la famille ou une connaissance.  Et c’est dans le cadre de leur propre foyer que les femmes sont le plus souvent victimes de leurs agresseurs.

Autrefois, on admettait que tout ce qui peut survenir chez soi était du domaine privé.  Nous avons tous entendu des expressions telles que «Papa a toujours raison», lesquelles renforcent l’idée qu’un homme se doit en tant que chef de famille de tout contrôler et maîtriser.  De tels a priori encouragent des hommes à passer à l’acte et à s’affirmer au moyen d’attitudes violentes.  Une combinaison de ces attitudes, la peur et un manque d’alternatives ont encouragé certaines femmes à se maintenir dans une relation violente.  En grande partie, grâce aux efforts des féministes depuis les années 70, nous réalisons maintenant enfin que nous sommes tous concernés si une femme ou un enfant ou même un homme, est victime d’agression dans l’intimité du foyer.

Il peut y avoir violence envers un homme par une femme et, comme de raison, les actes de violence sont également répréhensibles. Ils sont toutefois moins courants.  En Ontario, par exemple, 93% des accusations relatives à une agression conjugale sont portées contre des hommes.  Dans de nombreux cas, les femmes ne se sont devenues violentes que parce qu’elles avaient enduré des années de violence de la part de leurs conjoints.  Ceci était le cas dans l’affaire Bobbitt aux USA, au cours de laquelle on découvrit que Lorena avait été battue et violée pendant des années avant de mutiler son mari.  Une statistique européenne révèle pour sa part que 98% des agresseurs sont de sexe masculin et que 50% d’entre eux sont mariés ou vivent en union de fait ou en concubinage.  De plus, 70% des viols sont prémédités et seulement 3 % des agresseurs sont des déséquilibrés.

Quelles sont les formes de violence qui affectent en particulier les jeunes femmes?

Malheureusement, les jeunes femmes subissent toutes formes de violences.  Environ la moitié des agressions sexuelles sont subies par des femmes âgées entre 16 et 21 ans.  La plupart de ces agressions sexuelles surviennent dans le contexte d’une relation amoureuse.

Des jeunes filles (et des garçons) ont subit des agressions sexuelles en tant qu’enfant (des attouchements ou actes sexuels non désirés) perpétrés par un membre ou un proche de la famille ou par un prestataire de soins. Dans la grande majorité des cas un homme.

La plupart des jeunes filles sont victimes de harcèlement sexuel à l’école et dans les rues.  Le harcèlement sexuel inclue toute forme d’attouchement, toute avance à caractère sexuel, tout commentaire désobligeant, tout dénigrement.  À quelques exceptions près, comme une relation sexuelle forcée, le harcèlement dépend du contexte.  Si entre copains et copines on échange des remarques sur l’habillement de chacun cela ne peut être considéré comme inconvénient. Par contre si un homme observe le chemisier d’une femme et dit sur un certain ton «quel beau chemisier», cela doit être considéré comme du harcèlement.

Ce contexte associé au fait que les hommes occuper toujours les postes de pouvoir, a un profond impact sur les jeunes femmes.  Les européennes continuent d’être victimes du soi-disant «plafond de verre» (ou barrière invisible) qui non seulement limite leurs possibilités d’avancement, mais abaisse leur potentiel d’épanouissement.  En dépit de nombreux programmes d’action positive à l’échelle européenne ou nationale, les femmes continuent d’être dans une position socialement désavantageuse et constituent encore une petite minorité de décideuses dans de nombreuses professions.  Dans certaines professions ou postes à responsabilités, la situation s’améliore; cependant, presque partout les femmes ont un salaire inférieur à 25% à celui attribué aux hommes pour une même tâche.

Pourquoi les écoles ne constituent-elles pas un environnement si respectueux du genre féminin? 

L’éducation des jeunes est une priorité dans la diffusion du principe selon lequel la violence envers les femmes ne peut être tolérée quelle qu’en soit la circonstance.  Il est souhaitable que le système d’enseignement prenne en compte ces réalités et ne marginalise pas la violence masculine en particulier à l’égard des femmes et des fillettes . Il s’agit de se poser la question  « Pourquoi ne dit-on pas jamais que les violences sont principalement masculines? » et bien entendu d’essayer d’y répondre.

Lorsqu’il est question de l’égalité entre les filles et les garçons dans le système éducatif, on tend à limiter la problématique à l’accès des femmes et des jeunes filles à une formation professionnelle.  L’éducation devrait toutefois également consister à encourager les jeunes garçons à réfléchir à cette approche sexuée de la violence pour les amener à remettre en question le modèle classique de la masculinité agressive.  Faire un pas vers l’éradication de la violence suppose une modification radicale des comportements et des attitudes des hommes, ainsi que l’acceptation d’une bien plus large diversité d’identités masculines et féminines.

Jusqu’à une époque récente, la femme dans les livres apparaissait prodiguant des soins et agissant avec émotion, tandis que l’image de l’homme correspondait plus à celui qui agit avec intelligence et virilité et qui assume des responsabilités collectives.  La plupart des contes renforcent la notion selon laquelle les hommes sont définis en fonction de leur travail et de leurs réalisations, tandis que les femmes le sont en fonction de leurs relations par rapport à la famille notamment.  Des études successives ont démontré, encore récemment, que les enseignant(e)s prêtent plus d’attention aux garçons qu’aux filles et que les garçons sont plus souvent «mis en scène» que les filles lorsque l’occasion se présente.

Les écoles continuent d’être des lieux sexués via le contrôle des espaces communautaires et la pratique des sports. Dans les couloirs et sur les terrains de jeux de certaines écoles, les filles sont sans cesse dénigrées, dégradées et harcelées par les garçons.  Il arrive même que des enseignants s’y mettent en se permettent par exemple des commentaires au sujet de l’apparence vestimentaire ou physique de certaines filles.

Comment les médias peuvent-ils inciter à la violence?

Les médias jouent un rôle important quant à la façon dont nous percevons et répondons aux violences faites aux femmes dans notre société.  Si la télévision et les films peuvent nous apporter des satisfactions, ils véhiculent néanmoins aussi de trop nombreux messages qui encouragent la violence.

Les personnages dans les séries télévisées et les films d’action recourent souvent à la violence afin de résoudre un problème ou un conflit, des solutions alternatives sont rarement explorées.

Les actes de violence sont glorifiés et même présentés quasiment comme «héroïques».  En tant que tels, ces actes semblent concourir à solutionner des problèmes, il arrive même qu’ils soient perçus comme renforçant le caractère masculin d’un personnage.  Les personnes violentes, insensibles et agressives correspondent en général au modèle qu’on se fait de la masculinité.  Le degré de masculinité en quelque sorte est fonction du nombre d’actes violents commis.

Les médias suggèrent souvent que certaines femmes apprécient le fait d’être sexuellement dominées.  Les personnages féminins apparaissent dans bien des cas comme des provocatrices à l’égard des hommes qui, excités et presque malgré eux, sont amenés à imposer leur libido.  Cette perception des choses a pour effet de renforcer l’idée que «non» veut dire «oui» et que si un homme force une femme à un rapport sexuel, elle y prendra en fin du compte du plaisir.

De tels messages qui perpétuent les mythes, les attitudes et les stéréotypes de notre vie sociale, amènent la plupart des gens à tolérer les violences faites aux femmes.  La croyance sous-jacente communément admise est que les femmes ne sont non seulement pas égales aux hommes, mais qu’elles sont au service des hommes, un peu comme des objets, pour satisfaire leurs besoins fondamentaux. 

Dans quelle mesure le comportement des garçons est-il influencé par tous ces modèles? Cette question fait l’objet de nombreuses discussions.  Heureusement tous les jeunes qui regardent des films violents ne deviennent pas pour autant violents eux-mêmes.  Toutefois pour certains cela peut-être des facteurs de déstabilisation et désensibilisation à la violence ce qui peut inciter à avoir un comportement violent réel.

Qu’en est-il des chansons, des vidéo-clips et de la publicité?

La musique et les images nous touchent tout particulièrement. Des vidéo-clips et des annonces publicitaires présentent les femmes comme de simples objets d’accompagnement comme destinés à combler les désirs sexuels des hommes.  En tant qu’objets, elles apparaissent de ce fait sans cervelle et ont ne leur attribue ni sensibilité, ni individualité.  Seules certaines parties de leur corps sont d’ailleurs importantes. Un corps idéal qui correspond à des mensurations hors du commun de très jeunes filles anorexiques avec un zeste de poupée Barbie.

De plus en plus, le corps masculin est utilisé à son tour pour vendre des produits tout en symbolisant le pouvoir et le prestige.  C’est pour cette raison que de nombreux garçons et des hommes commencent maintenant à comprendre ce que leurs copines dénoncent depuis longtemps.  On peut ainsi se sentir un peu hors normes par rapport à un standard quasiment impossible à atteindre sans stéroïdes ou chirurgie plastique.  Mais il subsiste toutefois une différence de traitement entre les hommes et les femmes dans les médias : bien que la représentation des hommes « bien foutus » est également déshumanisante, elle ne donne cependant pas lieu (comme elle le fait pour les femmes) à la victimisation sexuelle.

De quelle autre manière certains stéréotypes peuvent-ils engendrer des violences?

Dans bien des situations, le passage à l’acte sexuel entre un homme et une femme est présenté non comme un aboutissement d’une relation mais comme une fin en soi.  Peu de temps est consacré à la construction de la relation elle même qui reste pourtant la clef de toute relation non-abusive et durable.  Le comportement des femmes traduit le désir d’une relation sexuelle même lorsqu’elles communiquent verbalement en fait tout à fait autre chose.

Quel impact la violence peut-elle avoir sur le comportement des garçons ?

Bien que les hommes soient les privilégiés de notre société qui juge les traits «masculins» comme primordiaux, certains souffrent aussi des effets du sexisme et sont également victimes des stéréotypes en la matière.  Les hommes sont en général forcés de dénier leur sensibilité, leur compassion, leur empathie et leur créativité – des qualités inhérentes à tout être humain – ou leur capacité de rire d’eux-mêmes.

Les actes de violence ne concernent pas uniquement les femmes.  Énormément de violences sont commises par des hommes à l’égard de garçons et d’autres hommes.  La violence est omniprésente dans les pratiques sportives de ce 20e siècle, et cette violence a ruiné la carrière de nombreux athlètes prometteurs.  De nombreux jeunes hommes sont victimes de violences verbales ou d’agressions parce qu’ils sont homosexuels ou considérés comme l’étant.

Finalement, de nombreux garçons et de jeunes hommes sont abusés émotionnellement, physiquement ou sexuellement par des adultes.  L’agresseur peut être un père ou un adulte responsable et dans une position de pouvoir.  De telles formes d’abus sont toutes criminelles.  En d’autres mots, la violence des hommes envers les femmes est l’un des aspects les plus affreux d’une société sexiste qui discrimine les filles et les femmes.  Un grand nombre d’hommes  violents qui harcèlent sexuellement les femmes, sont aussi violents et abusifs envers d’autres hommes.

Votre rôle en tant qu’enseignant(e) 
et personne-ressource


De par sa nature, les violences faites aux femmes reste un problème personnel qui est chargé d’émotions.  Il vous incombe de créer une atmosphère de confiance qui permettra aux élèves de discuter franchement de leurs expériences et d'exprimer leurs opinions et sentiments.  Afin d’établir un climat serein sans risques, nous vous suggérons les points suivants.  

Respect

Il incombe aux enseignant(e)s d’agir avec respect de l’autre.  Il est très important de prendre les élèves au sérieux et d’être sensible aux différences entre les individus et à leurs points de vue, ainsi qu’à toute gêne qu’ils/elles pourraient ressentir lors d’une discussion sur un sujet émotionnel, personnel et peut-être même effrayant.  

Jugement

Soyez prudent(e) dans vos jugements.  Ne renforcez pas les stéréotypes telles que «les garçons, on ne les changera jamais» ou que les filles sont des «victimes» sans pouvoir rien y faire.  Concentrez-vous sur les faits.

Confidences

Vous devriez établir des stratégies afin d’être prêt(e) à faire face à tout incident de harcèlement ou d’agression sexuelle qui pourrait être évoqué ou divulgué durant les séances de discussion.  (voir ci-dessous)

Confiance et règles de base

Demandez aux élèves ce qu’ils/elles attendent de vous et d’eux-mêmes pour se sentir à l’aise avant de parler du harcèlement sexuel.  Par exemple, requièrent-ils la confidentialité ou voudraient-ils avoir le droit de refuser de participer? Afin d’encourager la discussion ouverte, établissez des règles de base avant de commercer chaque exercice.  Si la discussion devient enflammée, rappelez avec politesse aux élèves qu’il est possible d’avoir une divergence d’opinion sans avoir recours aux injures ou à l’effronterie.  Afin de remettre la classe sur la bonne voie, vous pouvez demander aux élèves de développer leurs idées sur la question par écrit.

  Un autre moyen de créer un climat de confiance pour les élèves est de mettre en place une «boîte à questions» dans laquelle les élèves peuvent anonymement poser des questions qui pourraient autrement être difficiles à exprimer devant leurs camarades.  Vous pouvez alors les lire tout haut en classe et y répondre sans avoir à nommer l’élève.

Diversité

En divisant les élèves pour les exercices en groupe, essayez d’en créer qui mélangent  les élèves en fonction de leur sexe, race et origine ethnique.  Dans un premier temps, les élèves pourraient exprimer qu’ils/elles jugent plus confortable d’être dans un groupe de leur propre sexe, mais un des objectifs de ce projet est d’ouvrir des voies de communication qui franchissent les frontières entre les sexes, les races et l’appartenance ethnique.

Quelques conseils à propos des discussions


Les conseils ci-après sont fournis pour vous aider lors d’une discussion en classe.  Notez bien que l’objet des exercices inclus dans ce manuel éducatif est d’encourager le dialogue et l’auto réflexion au sujet des comportements dans leurs aventures amoureuses et dans leurs relations sociales.  Il pourrait être utile de passer en revue ces conseils avec les élèves afin que la communication soit encore plus ouverte.  Si certains sujets de discussion vous rendent mal à l’aise, vous pouvez inviter quelqu’un qui possède l’expérience nécessaire pour animer la classe sur ce sujet.

Posez des questions ouvertes.  C’est un très bon moyen de lancer et de poursuivre une discussion.  Les questions ouvertes commencent avec : Comment, Pourquoi et Quoi (i.e. «Comment cela nous affecte-t-il?», «Pourquoi est-ce un problème?», «Que pouvons-nous faire pour changer cette situation?»).

Relevez les différentes opinions.  Lorsqu’un élève introduit un point controversé, essayez de séparer le réel de l’imaginaire.  Si un malentendu se produit, encouragez les élèves à contester les idées, pas les élèves.

Encouragez les discussions animées, mais évitez les conflits.  La violence et les relations amoureuses étant des sujets émotionnels, les gens ont tendance à défendre leurs convictions avec force et parfois la discussion peut s’échauffer.  Vous pouvez décider de discuter les causes de cet échauffement, les raisons pour lesquelles les réactions sont si émotionnelles.

Tenez-vous en au centre d’intérêt.  Lorsqu’une discussion semble dévier, essayez de réintroduire le sujet de discussion original (p.ex., «Thomas, c’est juste! Il y a du vrai dans ce que tu dis, mais pourrions-nous revenir où nous en étions tout à l’heure…»).

Écoutez.  Demandez à tout le monde d’écouter et de respecter le point de vue de chaque personne avant de répondre.  Il est non seulement important de comprendre ce qu’une personne essaie de dire, mais aussi de lui donner la chance de s’exprimer.

Reconnaissez qu’il y a de nombreux points de vue sur tout sujet.  Il n’y a pas qu’un seul bon point de vue ou opinion.  L’objet de la discussion est de partager des idées/informations.  Il ne s’agit pas de marquer des points ou de remporter un argument.

N’ayez pas le sentiment que vous devez être un expert sur un sujet.  Si vous n’êtes pas au courant de quelque chose, admettez-le.  Si un élève soulève une question difficile, demandez si quelqu’un en connaît la réponse.  Ou, si une question est importante, déclarez, «À ma connaissance…, mais laissez-moi faire plus de recherches.»

Considérez la possibilité de former des groupes de discussion avec des élèves du même sexe.  Divisez les élèves en groupes masculins et féminins.  Ceci peut donner confiance aux filles et leur permettre de parler plus librement.  Lorsque les deux groupes se rejoignent, assurez-vous que la discussion ne mène pas à une dispute ou à une confrontation.

Déclarez qu’un comportement violent n’est pas acceptable.  Et puisque nous voulons respecter les différences, les comportements abusifs ou impertinents ne sont également pas acceptables.  Tout dérapage du langage susceptible d’envenimer le climat – des paroles sexistes, racistes ou biaisés contre certains groupes d’individus (basé sur la nationalité, l’âge, l’orientation sexuelle, l’appartenance religieuse, des caractéristiques physiques) – devrait être contesté.  Le débat est positif; les paroles blessantes ne le sont pas.
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Comment réagir en cas de confidences ?


Le problème des violences faites aux femmes peut affecter des élèves à titre personnel.  Le fait de discuter de ce problème très répandu pourrait inciter certain(e)s élèves à divulguer des incidents vécus (des violences, des agressions, des abus ayant eu lieu ou encore en cours).  Selon les lois en vigueur, il vous incombe, en tant qu’éducateur/éducatrice, de rapporter ces incidents aux autorités habilitées à les prendre en considération. Les directives de votre établissement scolaire peut indiquer les procédures que vous devrez suivre dans ce cas.  

Les quelques suggestions ci-après peuvent vous être utiles:

Trouvez un endroit sûr et tranquille

Si possible, parlez avec l’élève dans un endroit où vous ne serez pas dérangés.

Écoutez

C’est peut-être la première fois que l’élève parle de son vécu.

Croyez

Il est important que l’élève ait le sentiment qu’on la/le comprend et qu’on la/le croit.

Rassurez

Rassurez l’élève que la violence ou l’agression n’est pas de sa faute.

Renseignez

Renseignez l’élève au sujet des différents services et ressources disponibles dans le quartier ou dans la ville.

Expliquez la procédure à suivre par l’élève et expliquez-lui à quoi elle/il peut s’attendre.  Dès le début, ne faites aucune promesse que vous ne pourriez tenir (i.e.  «Je vais m’en occuper»).  Précisez à l’élève quelle information peut ou ne peut pas être gardée confidentielle.
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Socialisation

	Activité 1

Les garçons ? 
On ne les changera jamais!

Matériels :

Papier (pour tableau)

Marqueurs

Objectifs :

Aider les élèves à comprendre le concept des stéréotypes fondés sur l’appartenance à un  sexe.

Démontrer que les préjugés contre les femmes/hommes peuvent changer.

Introduire l’idée de la socialisation.




Description :

Cette activité peut se faire sous forme d’un débat à l’échelle de la classe ou être menée en petits groupes.

L’idée est de demander aux élèves d’établir par écrit sur de grandes feuilles une liste de critères sur ce qui est de leur point de vue:

· La manière de se conduire comme un homme

· La manière d’agir comme une jeune fille

Ne donnez d’abord qu’une définition relativement vague des termes utilisés. En laissant un peu de temps à la réflexion les élèves arriveront à comprendre et à constater que ces termes sont fondés sur des mythes culturels et qu’ils sont transmis de génération en génération.  Après avoir ramassé les feuilles, encadrez les listes à l’aide d’un marqueur et expliquez à la classe où se situent les stéréotypes.  Il vous sera peut-être nécessaire au préalable d’expliquer ou d’approfondir ce concept de stéréotype et de l’illustrer par quelques exemples. Il y a peut-être un stéréotype du monde de la publicité connu de tous susceptible d’être utilisé à cet effet.

Demandez ensuite aux élèves de citer des situations qui les forcent en quelque sorte à jouer ces rôles, à reproduire ces stéréotypes ou qui leur dictent des comportements qui sont attendu de leurs proches.  Inscrivez ces différentes situations, au hasard, tout autour du cadre de chaque liste de situations avec des flèches dirigées vers l’intérieur.  

Les questions suivantes vous aideront à formaliser divers cas de figure:

· Observons-nous ces attitudes chez nos parents?

· Où apprenons-nous ces rôles masculins et féminins?

· Quelles personnes nous enseignent ces stéréotypes?

· Donnez des exemples spécifiques empruntés aux sports, aux émissions télévisées, aux annonces publicitaires, aux magazines, aux jeux vidéo, à la musique, etc.

· Trouvons-nous ces messages ailleurs dans la société?

· De quelle façon les jeunes filles et les jeunes hommes sont-elles/ils dénigré(e)s lorsqu’elles/ils ne se conforment pas aux stéréotypes contenus dans les listes encadrées ?

Discutez avec les élèves en quoi et comment ces situations qui nous forcent à reproduire ces stéréotypes les affectent.  Que ressentons-nous si nous ne nous y conformons pas?

  Affichez ces feuilles en classe.  Les élèves pourraient souhaiter y ajouter d’autres points au cours des activités à venir.
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	Activité 2

Cartes relatives au statut social 

Matériels :

Un jeu de cartes même ancien ou dépareillé.

Objectifs :

Comprendre les rôles que jouent le statut social auquel on s’identifie et la pression sociale des copains.

Démontrer comment le pouvoir et le statut social peuvent influencer nos décisions.

Comprendre les différences entre les deux sexes par rapport à la notion de pouvoir.


Description :

Variation d’un jeu de société.  

Alors que les élèves entrent en classe, épinglez-leur une carte de jeu au dos.  Dites-leur que, sans demander l’identité de leur carte, ils/elles devront en deviner sa valeur.  Invitez-les à circuler, à se mélanger avec les autres comme on le fait lors d’une réception où lorsqu’on rencontre des gens avec qui on entretient de courtes conversations.  La règle toutefois est de traiter chacun selon la valeur de la carte épinglée sur son dos : les cartes de «petite» valeur ne sont pas géniales et sont ignorées ou snobées, par contre, les cartes de «grande» valeur sont sensées appartenir à des personnes importantes (VIP) et celles-ci sont traitées avec courtoisie.  Après un petit bout de temps, les élèves devraient arriver en principe à deviner «leur statut social».  Invitez-les, alors, à s’asseoir pour écrire leurs impressions sur la nature du jeu et pour exprimer les sentiments qu’ils ont éprouvés en fonction de la valeur de leur carte et du «statut social» qui leur a été attribué dans le jeu.  Discutez-en et ensuite, établissez des parallèles avec ce qui se passe en société.  

Posez des questions telles que :

>> Connaissez-vous des personnes qui sont traitées comme appartenant à un statut très bas ? 

…ou comme ayant un statut considéré comme élevé?

>> Pourquoi est-il parfois difficile de reconnaître le statut social d’une personne?

>> Dans une école, quels sont les jeunes garçons qui détiennent un statut relativement supérieur, et pourquoi?

Même question pour les jeunes filles.

Si vous le souhaitez, vous pouvez ensuite poursuivre la discussion autour du concept de la «pression exercée par les copains» afin de démontrer comment les groupes (en particulier les groupes de même statut) exercent des pressions sur les autres groupes ou au sein de leur groupe pour conformer l’individu à certains comportements.  Divisez ensuite la classe en petits groupes (des groupes de trois du même sexe par exemple) et demandez-leur de préparer un tableau sur deux colonnes en vue de comparer différentes situations du vécu personnel au cours desquelles des pressions ont été occasionnées par des copains; une première colonne représentera les exemples considérés comme positifs, tandis que la deuxième colonne fera état des cas considérés comme néfastes.  Demandez à chaque groupe d’afficher leur propre tableau et discutez en avec toute la classe.
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	Activité 3

Interviewer une personne influente

Objectifs :

Se rendre compte du poids et de l’influence des différentes générations.

Comprendre comment les attitudes et les expériences se transmettent d’une génération à l’autre.

Evaluer l’évolution du sexisme dans le temps.




Description :

Avisez les élèves qu’ils/elles mèneront personnellement l’entrevue d’une personne influente de leur entourage.  (Vous pouvez  établir des limites sur ce que cela signifie).  Vous serez appelé à leur prêter assistance quant aux questions qu’ils/elles devront formuler et aux techniques et procédés à utiliser pour l’interview.

En utilisant la «feuille de conseils pour une entrevue», laissez les élèves pratiquer l’entrevue deux par deux sur un sujet que vous aurez choisi au préalable.  Les élèves peuvent s’entraider pour produire une liste de questions sur la base des suggestions indiquées ci-après. 

· Qu’y a-t-il de différent ou de semblable entre le fait de grandir autrefois et aujourd’hui?

· Quels exemples d’actes de  sexisme vos aînés vous ont-ils transmis? 

· Les écoles étaient-elles sensibles à ces problèmes autrefois?

Il serait souhaitable que par la suite les résultats des interviews soient discutés au sein de groupes restreints puis avec tous les élèves. 
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Quelques questions suggérées pour l’interview :

· Qui vous en a appris le plus sur ce que peut signifier d’être un homme ou une femme (les identités masculine et féminine) et qu’en avez-vous tiré?

· Quelles sont les femmes qui vous ont le plus influencé dans votre vie, pourquoi et de quelle façon?

· Quels sont les hommes qui vous ont le plus marqué dans votre vie, pourquoi et comment?

· Avez-vous été harcelé ou rudoyé quand vous étiez plus jeune?

· Si oui, comment réagiriez-vous aujourd’hui si vous remarquiez quelqu’un qui se ferait harceler de la même manière?

· Depuis votre plus jeune âge, qu’est-ce qui a changé le plus dans votre comportement à l’égard des femmes?

· Depuis votre plus jeune âge, qu’est-ce qui a changé le plus dans votre comportement à l’égard des hommes?

· Si vous pouviez intervenir sur le cours des choses, quels sont les points qui vous paraissent important de changer pour ce qui est des rapports entre les hommes et les femmes?

· Quelles seraient d’après vous les définitions du genre masculin et du genre féminin que vous auriez aimé entendre lorsque vous aviez notre âge?

· Qu’appréciez-vous le plus dans le fait d’être un homme / une femme?

Quelques conseils pour mener l’entrevue :

· Demandez à la personne interviewée de vous accorder un peu de son temps pour parler de leurs expériences de jeunesse;

· Trouvez un moment adéquat et un endroit tranquille pour l’entrevue, assurez-vous que rien ne puisse vous déranger (pas de visites, pas de téléphone…);

· Choisissez des questions à partir de la liste ci-dessus et ajoutez en d’autres personnelles;

· Posez les questions les plus importantes en premier lieu (au cas où vous seriez à court de temps);

· Écoutez attentivement et accordez à votre interlocuteur votre complète attention;

· Notez dans un carnet les points qui vous ont le plus frappé;

· Remerciez votre invité pour vous avoir si généreusement donner du temps pour parler de lui.
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La communication 
entre les hommes et les femmes

	Activité 4

Regardez, écoutez et apprenez

Matériels :

Script : «Te l’ai-je déjà dit?»

Feuille de travail : Que feriez-vous? Que diriez-vous?

Objectifs :

Renforcer la capacité des élèves à communiquer 

Identifier des méthodes positives de résolution des conflits


Description :

La communication est un des fondements de toute relation non-abusive.  Une vraie communication est une interaction à deux sens qui implique le sens de l’écoute et de l’interprétation, ainsi que la capacité d’exprimer ses sentiments, ses pensées et ses convictions.  Lorsque nous ne prenons pas le temps de vraiment écouter notre partenaire, de lui parler, nous ne pouvons que faire des suppositions au sujet de sa personnalité ce qui nous amène à le/la voir et à le/la traiter d’une certaine manière qui peut s’avérer être désagréable pour les deux partenaires.

Une bonne communication entre partenaires nous permet de : 

· partager nos besoins, partager ce que nous aimons et ce que nous n’aimons pas; 

· recevoir et donner un soutien affectif; définir nos limites personnelles; et, se sentir compris.  

La communication nous permet également de résoudre et de tirer des leçons de situations conflictuelles.  Les élèves doivent comprendre que le conflit peut faire partie d’une relation non-abusive à condition que les deux partenaires soient prêts à identifier, exprimer et aborder les problèmes.  Une résolution constructive d’une situation conflictuelle implique une franche communication de pensées et de sentiments, et est opposée à une attitude de domination ou d’imposition de ses arguments.

Démarrez l’activité 4 en examinant comment les mythes et les stéréotypes nous séparent des uns et des autres et comment nous en sommes dépendants ou prisonniers selon notre sexe.  Interrogeons-nous sur la façon que ces mythes et stéréotypes nous empêchent de communiquer efficacement?  Démontrez que la communication est un savoir-faire qui s’apprend et s’entretient.  La communication est un mécanisme d’interaction qui sollicite nos capacités visuelles, auditives et verbales.

Faites appel à deux élèves pour jouer les rôles de Yolande et d’Émile dans la petite pièce proposée plus loin dans ce manuel.  Dans une variante, cette scène pourrait être lue à voix haute.  Alors qu’ils/elles regardent la pièce, encouragez les élèves à observer le style de communication de chaque personnage et la manière dont ils interagissent.

Après la petite pièce, discutez avec la classe des événements qui s’y sont déroulés.  Pour faciliter cette discussion, les concepts clés traités dans la pièce se situent sous les lignes du script sur la copie de l’enseignant(e) et apparaissent en caractères gras. Une liste de «points de discussion» est fournie à la suite.  Si le temps le permet, demandez aux élèves de réviser la scène de façon à illustrer comment communiquer de manière efficace et non-abusive.

Activités alternatives et complémentaires

Jeux de rôle sur plan figé.  Remettez aux élèves le scénario d’une relation amoureuse qui sera joué en classe.  Au cours du dialogue, frappez dans les mains pour «figer» l’action et demandez aux élèves d’identifier ce qui vient de se dire et de quelle manière.  Demandez ensuite aux élèves de quelle façon ils/elles résoudraient cette situation.  Frappez dans les mains à nouveau pour reprendre le jeu de rôle.

Inversions des rôles.  Fournissez aux élèves le scénario d’une relation amoureuse dans lequel le personnage féminin essaye de dire «non».  Demandez à un élève masculin de jouer le rôle féminin, et vice versa.
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· Feuille de travail de l’enseignant(e) 

Introduction : Yolande et Émile sortent ensemble depuis quatre mois.  La plupart du temps ils s’entendent bien.  Ces derniers temps, Émile a tendance à solliciter de plus en plus de temps de Yolande.  Yolande rencontre Émile dans son vestiaire à la sortie des classes, et un dialogue comme celui ci-dessous s’engage :

Émile :

.  (Émile dit bonjour à Yolande sans attendre sa réponse et pose son bras sur son épaule.)  Salut, comment ça va?  Je te l’ai déjà dit?  On va chez Grégoire demain.

[Concepts : comportement possessif, manque d’intérêt pour l’autre personne, garçons agit comme le décideur, langage corporel]

Yolande :

(Avec désappointement dans sa voix) Mais tu m’as promis de venir à ma rencontre de basket!

[Concepts : comportement de soumission, conflit]

Émile :

(Brusquement, le regard évasif) Je ne me rappelle pas d’avoir dit ça.  De toute façon ils sont tellement ennuyants.  Allons plutôt chez Grégoire (comme si de rien n’était).

[Concepts : manque de contact visuel=désintérêt, comportement dégradant/dédaigneux]

Yolande :

Eh, et mon match? Je suis capitaine et…

[Concepts : manque d’assurance, limites personnelles]

Émile :

(Émile l’interrompt) OK, je te promets que j’irai à ton prochain match.

[Concept : tentative de pacifier l’autre]

Yolande :

(D’une voix monotone)  Comme la dernière fois, hein?

[Concept : résignation]

Émile :

Ne fais pas l’enfant.  De toute façon, ce n’est pas si important que ça; et puis, j’ai déjà dit à Grégoire qu’on y serait tous les deux.

[Concepts : insolence, dénigrements, autocratie, respect]

Points de discussion

· Que s’est-il passé lors de cette petite scène?

· Yolande et Émile arrivaient-ils à bien communiquer? Si non, pourquoi?

· Qu’arrive-t-il quand la communication se détériore?

· Qu’est-ce que Yolande essayait-elle de dire? 

· Quel message faisait-elle passer de par son comportement?

· Que disait Émile? Que laissait apparaître son comportement à lui?

· Comment se fait-il que la réponse de Yolande n’a pas était plus explicite?

· Pourquoi pensez-vous que Yolande ait agi ainsi?

· Pourquoi pensez-vous qu’Émile ait agi ainsi?

· De quelle manière auraient-ils pu mieux communiquer?

· Quelle pourrait-être une meilleure manière d’aborder ce type de situation?
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· Feuille de travail pour l’élève

Te l’ai-je déjà dit?

(Script)

Introduction : Yolande et Émile sortent ensemble depuis quatre mois.  La plupart du temps ils s’entendent plutôt bien.  Ces derniers temps, Émile a toutefois tendance à exiger de plus en plus de temps à Yolande. Yolande rencontre Émile dans son vestiaire à la sortie des classes, et le dialogue ci-dessous s’engage.


Émile :

. (Émile dit bonjour à Yolande sans attendre sa réponse et met son bras autour de son épaule.)  Salut, comment ça va?  Te l’ai-je déjà dit?  On va chez Grégoire demain!

Yolande :

(Avec désappointement dans sa voix) Mais tu m’as promis de venir à ma rencontre de basket.

Émile :

(Brusquement, le regard évasif) Je ne me rappelle pas d’avoir dit ça.  De toute façon ils sont tellement ennuyants. Allons plutôt chez Grégoire (comme si de rien n’était).

Yolande :

Eh, et mon match? Je suis capitaine et…

Émile :

(Émile l’interrompt) OK, je te promets que j’irai à ton prochain match.

Yolande :

(D’une voix monotone)  Comme la dernière fois, hein?

Émile :

Ne fais pas l’enfant.  De toute façon, ce n’est pas si important que ça; et puis, j’ai déjà dit à Grégoire qu’on y serait tous les deux.

Feuille de questions pour l’élève

Que feriez-vous?
Que diriez-vous?

La violence dans les relations amoureuses est plutôt assez répandue.  En fait, un élève sur dix au niveau secondaire a été victime de violence, sous une forme ou une autre, lors d’une relation amoureuse.  Cependant, en tant que victime, acteur ou témoin, nous sommes en mesure d’intervenir pour mettre fin au cycle de la violence.  Essayez de vous mettre dans la situation présentée ci-dessous.  

Que feriez-vous? Que diriez-vous?  Décrivez autant d’alternatives que possible.

Si vous étiez victime de violences dans votre relation … 

· Où iriez-vous et/ou à qui en parleriez-vous pour obtenir de l’aide?

· Que feriez-vous si un copain/une copine se trouvait dans une relation abusive et forcée? 

· Que diriez-vous à ce copain/à cette copine?

· Que feriez-vous si un de vos copains/copines était violent(e) envers sa/son conjoint(e)?  

· Que lui diriez-vous?

· Que feriez-vous si vous étiez témoin d’un acte de violence?  

· Que diriez-vous?

· Jusqu’à quel point êtes vous prêt(e) à tolérer la violence envers vous-même ou envers les autres.
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	Activité n°5

Retrouver une confiance en soi

Matériels :

Feuille de questions. « Qu’en dîtes vous? »

Objectifs :

Comprendre la différence entre des comportements agressifs, passifs et fermes.

Essayer d’identifier ces concepts.

Jouer le rôle de quelqu’un avec un comportement ferme et sûr de soi.




Description :

Stimulez vos élèves afin de découvrir comment ils/elles réagissent aux situations dans lesquelles ils/elles se sentent impuissant(e)s, trahi(e)s ou injustement traité(e)s.  Ensuite, essayez de classer ces différentes réactions sur une échelle allant du comportement passif au comportement agressif.  Demandez-leur s’il existe, selon eux, des alternatives entre les deux extrêmes et définissez avec eux ce qui peut être compris comme un comportement ferme et volontaire.

Demandez-leur d’essayer de se rappeler comment ils/elles réagissent, personnellement, lors de certaines situations et s’ils/elles croient que les réactions des hommes sont différentes de celles des femmes.

Divisez la classe en petits groupes pour produire un tableau sur 3 colonnes intitulées « Personnes agressives », « Personnes fermes » et « Personnes passives » et demandez-leur de réfléchir à ces 3 types de comportement.

Ensemble, identifiez quelques situations typiques de l’adolescence et demandez aux élèves de travailler par deux et de simuler des réponses agressives, fermes ou passives à ces situations.

Ensuite, les couples se regroupent quatre par quatre pour comparer leurs réponses.  En utilisant la feuille de questions « Qu’en dîtes vous? » faites leur jouer un jeu de rôle pour mettre en pratique leurs réponses.  À la suite de cet exercice, vous pouvez énumérer les avantages d’un comportement ferme.

Variante :

Une variante possible serait de former des paires, soit de femmes, soit d’hommes, de sorte que les groupes de quatre soient mixtes.  De cette façon, les deux sexes auront la chance de pratiquer le jeu des questions et des réponses.

Feuille de travail pour l’élève

Qu’en dîtes vous?

Décidez, en groupe, quelle serait la réponse « agressive », la réponse « passive » et la réponse « ferme », à l’occasion des situations suggérées ci-après (Écrivez-les, mais soyez prêt(e) à interpréter la réponse « ferme » devant les autres groupes) :

· Votre frère est au téléphone, mais vous devez appeler quelqu’un dans quelques minutes.

· Vous faites la file depuis des heures pour acheter des billets pour un concert et quelqu’un essaye de passer devant vous.

· Vous achetez un nouveau vêtement, mais une fois à la maison vous découvrez une tâche dessus.

· Votre petit(e) ami(e) veut aller voir un film que vous ne voulez pas voir.

· Vous avez promis à vos parents de ne pas inviter d'ami(e)s durant leur absence, mais vos copains/copines essayent quand même de vous convaincre de donner une petite soirée chez vous.

· Un de vos copains envisage de suivre un cours d’éducation familiale et ses copains le taquinent à ce sujet.

· Un(e) élève très populaire n’arrête pas de vous demander de sortir avec lui/elle et vos copains/copines vous poussent à lui dire oui.

· Un copain, avec qui vous flirtez occasionnellement, s’empare de vous de façon appuyée, vous enlace avec son bras tout en parlant avec d’autres personnes,.
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Les stéréotypes à caractère sexuel

	Activité 6

Collage d’images

Matériels :

2 à 4 paires de ciseaux par groupe,

2 pots ou tubes de colle à papier,

Environ 20 magazines (essayez de proposer un grand choix de magazines type grand public), un journal ou deux,

4 grands cartons à dessin.

Objectifs :

Examiner le sexisme et les stéréotypes sexuels dans les médias.

Développer les capacités d’évaluer les messages transmis par les médias.

Analyser plus profondément le rapport entre sexisme et pouvoir.




Description :

Établir les concepts (5 minutes)

Demandez aux élèves de chercher quelques exemples de stéréotypes de rôles sexués (masculins et féminins), dans notre société (pas nécessairement dans les médias.)  Assurez-vous que les concepts sont bien clairs.  (Les stéréotypes de rôles sexués se reconnaissent en ce qu’ils reflètent les intérêts, les compétences, les valeurs et les rôles que toutes les femmes ou tous les hommes sont supposé(e)s jouer de par leur appartenance à un sexe.)

Notez que ces stéréotypes sont fondamentalement sexistes car ils donnent une définition limitée du rôle qu’un homme ou une femme est sensé pouvoir jouer.  De nombreuses images stéréotypées représentent les hommes comme étant estimés pour leur pouvoir, les femmes pour leur beauté et leur capacité d’attirer les hommes.  Ne discutez pas trop longuement de ces concepts.  Proposez plutôt de réaliser des collages en utilisant des images d’hommes et de femmes extraites des médias.  Les élèves devront chercher des images qui illustrent des stéréotypes de rôles sexuels et le sexisme dans les médias.

Faire des collages (20 minutes environ)

Divisez les élèves en petits groupes de travail et donnez-leur chacun des magazines/journaux et le matériel mentionné plus-haut.  Demandez-leur de feuilleter les magazines et d’y découper des images ou entêtes illustrant des stéréotypes sur les rôles sexués ou de caractère sexiste.  Recherchez également des images qui représentent des hommes et des femmes ensemble.  (Voir l’exercice N° 3 ci-dessous).

Après environ 10 à 15 minutes, demandez-leur de commencer à réaliser un montage.  Suggérez-leur de discuter de la manière de le monter.  Si souhaité, ils/elles peuvent écrire des commentaires ou ajouter leurs propres dessins.  Affichez-les au mur.

Première discussion (environ 15 minutes)

Invitez les à présenter chacun leurs collages.  Demandez-leur pourquoi, de leurs points de vue, certaines images ont un caractère sexiste ou représentent des stéréotypes.  Encouragez-les à développer ces analyses.  Faites-leur observer les détails et demandez-leur ce qu’ils signifient pour eux.

Quelques points sur lesquels vous pourriez les questionner :

Comment les hommes et les femmes se jugent-ils/elles en matière de corpulence et de poids?  Les femmes n’ont-elles pas tendance à être plus minces que la moyenne; les hommes n’ont-ils pas tendance à être plus gros, plus musclés et plus anguleux.  Vous pouvez leur demander si la plupart des femmes et des hommes qu’ils/elles connaissent ont la même corpulence ou le même type de physique.

Quels types d’hommes et de femmes apparaissent comme les modèles les plus désirables?  Peut-on trouver dans les médias ou dans les exemples sélectionnés par les élèves beaucoup de personnes handicapées, de personnes d'apparence ordinaire ou de personnes appartenant visiblement à une minorité sociale?

Comment sont-ils/elles photographié(e)s?  Notez que les femmes sont souvent photographiées avec la caméra au niveau des yeux ou juste au-dessus, inclinée vers le bas.  Les hommes sont souvent photographiés sous un angle de bas en haut, ce qui leur donne l’impression d’un plus grand pouvoir.

Dans les publicités, peut-on trouver plus d’images d’hommes ou de femmes qui ne soient pas présentés comme sexy, mais plutôt comme des individus d’apparence plus conventionnelle?  En concluant qu’en vérité, les hommes et les femmes sont souvent tous deux présenté(e)s sous un angle sexy, ne peut-on tout de même pas se demander lequel des sexes est présenté(e)s pour avoir l’air le plus séduisant(e)s?  Lequel des deux sourit le plus?

Regardez comment les hommes et les femmes sont photographiés ensemble.  Que nous disent ces images de notre perception du pouvoir social attribué aux deux sexes (et de ce que ce pouvoir est réellement pour les deux sexes).  Souvent, les femmes apparaissent proches des hommes ou mêmes soutenues par eux.  Dans plusieurs photos, les femmes portent leur regard vers l’homme, tandis que l’homme fixe l’horizon ou l’appareil photo … (ce qui peut s’interpréter par le fait que pour la femme l’homme est tout au monde, tandis que pour l’homme, c’est l’univers dans son ensemble qui compte et non la femme).

Si toutefois quelqu’un trouve que vous exagérez, soulignez que les agences publicitaires dépensent des millions pour arriver à produire des images «parfaites».  Ces prises de photos sont minutieusement planifiées.

Jeux de rôles (10 minutes)

Si vous préférez, cette session peut faire partie de l’étape précédente de cette activité.  Faites poser quelques groupes de garçons «comme les hommes sur les photos».  Chacun d’eux devra mimer une des photos et l’autre groupe devra deviner quelles photos sont misent en scène.  Demandez aux garçons qui tiennent la pose d’exprimer leurs sentiments.  Trouvaient-ils ça bizarre?

Faites poser les participants des autres groupes «comme les femmes dans les photos», chacun groupe devant choisir une photo à mimer. A nouveau l’autre groupe devra deviner quelle photo est mise en scène.  Demandez aux filles qui font la pose d’exprimer leurs sentiments.  Se sentaient-elles différentes qu’en temps normal?  Faites-les changer de rôle et recommencez l’exercice sans la phase des devinettes.  Ensuite, faites-leur prendre ensemble des poses d’hommes et de femmes, en changeant les rôles encore une fois et demandez-leur ce qu’ils/elles ressentent. (attention, il ne faudrait pas encourager une quelconque homophobie qui pourrait se manifester durant cette activité.)

Deuxième discussion (10 à 15 minutes)

Peuvent-ils/elles penser à des exemples de sexisme et de stéréotypes à caractère sexués :

· dans les vidéo clips.

· à la télévision.

Que nous apprend cet exercice au sujet du sexisme?

Au sujet des stéréotypes sexuels?

Au sujet des médias?
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· Notes à l’intention des animateurs/animatrices 

A propos de deux questions susceptibles d’être posées:

1. Si les médias n’inventent pas ces stéréotypes à l’égard des hommes et des femmes, il est indéniable qu’ils les encouragent et les accentuent. C’est une des raisons principales pour laquelle le sexisme est si répandu dans notre société.

2. Peut-il y avoir du sexisme à l’égard des hommes?  Oui – dans le sens que les hommes sont rarement perçus comme étant bienveillants ou paternels.  Mais la forme que prend le sexisme à l’égard des hommes est différente de celle à l’égard des femmes.  En effet, les images sexistes des hommes sont en général relatives au pouvoir qu’ils exercent à l’encontre des femmes ou d’autres hommes, c’est-à-dire que le sexisme à l’égard des hommes perpétue l’image du pouvoir de l’homme.  A l’inverse, le sexisme à l’égard des femmes vise lui à diminuer ou à dissimuler leur pouvoir.

Les méthodes d’intervention telles que la promotion sociale ou les groupes de discussion entre femmes ne sont pas des exemples de sexisme à l’égard des hommes.  Leur but est d’essayer de redresser les déséquilibres antérieurs et «d’uniformiser les règles du jeu».  Dans l’état actuel des choses, l’égalité des chances des hommes et des femmes n’existe pas.  La promotion sociale n’est qu’une tentative d’avancer lentement vers une égalité entre les sexes et n’a pas pour objectif d’établir une discrimination contre les hommes.  Ceci étant dit, il faut admettre que les hommes de nos générations doivent subir les conséquences dues au sexisme du passé… Mais, quoi qu’il en soit, ne faut-il pas que tôt ou tard que les attitudes changent?  Ne remettons donc pas à demain ce que l’on peut entreprendre dès aujourd’hui.
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	Activité 7

La musique d’aujourd’hui

Matériels :

Copies de la feuille de travail pour l’élève «La musique d’aujourd’hui»

Objectifs :

Se rendre compte du rôle que joue la musique dans les messages médiatiques que nous recevons.

Comprendre au-delà des paroles et des images présentées dans les vidéo clips.

Apprendre à analyser la musique sans se faire fortement critiquer et comprendre que les messages qu’elle transmet peuvent être positifs mais également négatifs.




Description :

Parlez aux élèves de leurs musiques préférées et montrez comment celles-ci font partie des médias. Demandez leur si des messages similaires à ceux qu’ils/elles ont vu dans la publicité peuvent aussi être transmis par les chansons qu’ils/elles écoutent.  Essayez de ne pas communiquer une attitude trop négative; explorez si possible ce domaine ensemble.  Avec toute la classe, discutez d’une chanson populaire qu’ils/elles connaissent tous bien et analysez les messages qui la composent.

Demandez leur, en petits groupes (ou individuellement), de choisir leur propre chanson et de répondre aux questions sur la feuille de travail.  Vous pourriez ensuite leur demander aussi si certains artistes font passer des messages contraires aux messages sexistes que nous voyons souvent.

Feuille de travail pour l’élève

La musique d’aujourd’hui

Choisissez une chanson ou un vidéo-clip populaire et analysez-la/le en répondant aux questions suivantes :

· De quoi traite la chanson?

· Quelle est l’image véhiculée relative aux femmes?

· Quelle est l’image véhiculée relative aux hommes?

· De quelle façon les personnages interagissent-ils entre eux dans cette chanson?

· Les rapports sont-ils sains ou malsains?

· Quels messages perçoit-on à travers les paroles?

	"Ça fait toujours mal"
(La Gamic, N. Courchesne, J. Resther, J. Di Salvio, S.Renaud, L Jr Audoin)

Elle était là le coeur froissé devant les faits le mal est fait.
Son corps crispé, les poings serrés pour décompresser c’est fou
S’aimer par-dessous tout jusqu’à en perdre la raison
Accepter de se faire contrôler par un homme à qui elle va pardonner
Tout sera confondu dans sa vie sa bonne volonté la trahit elle est consciente aujourd’hui
Désormais victime, prise au piège dans l’engrenage aveuglée par des marivaudages on tourne la page
Combien de temps vont durer ces provocations?
Je n’en sais rien
J’ai tenté sans succès de lui faire comprendre de ne pas s’y méprendre
La violence ne laisse pas toujours des marques visibles...
qui deviendra la prochaine cible?

Il entend chaque jour le même refrain de désespoir et de vie qui ne vaut rien
Il se souvient
Comment peut-on oublier
Les paroles d’une mère aussi désabusée
Autant s’éclater, se défoncer
Se libérer de l’emprise sournoise
Chasser de lui l’enfant triste
Et trop vieux pour son âge

Refrain
Put your hand in mine
Wipe your tears
And don’t you cry, don’t cry
You’re gonna win the fight
Ça fait toujours mal


	"Ça fait toujours mal" (suite)
Deux heures du matin nuit de février, réveillée par des mains qu’elle reconnaît bien
Lui ordonne de ne pas la toucher glacée par la lumière, il la fait taire par son regard, coup de poignard
la belle comprend ce qui se prépare
Les livres, le cendrier, les papiers subitement ont des ailes la possessivité se veut charnelle
Coincée entre les draps elle empoigne le tissu
Tente de raisonner celui qui à maintes reprises a le dessus
mais dans quel but, quand l’amour n’existe plus!
Mieux vaut tout résilier, résignée décide de résister à ses côtés
Est-ce le destin? Un mauvais karma?
Je ne la juge pas car cette fille ça aurait pu être moi

Refrain
Now what you’re gonna do
When dark night’s leaking like the diplomats of demons
Shouts flying neggy putting vicegrip to feeling
It’s word warfare working up to carnal combat
It bugs me there so why don’t you just stop that
You’re freaking out on this
And all you did not conquer
Gipped out on bliss making you he bitter blister
But if one thing’s proven is this mind game river
Is you can live your life with both hands
Not just your middle finger

Je vois un enfant assis près de la fenêtre préoccupé de constater que l’histoire
va renaître encore une fois
À l’arrivée son père se donne le droit d’être provocant avec prestance il crie à outrance
Elle retient l’image du paternel qui s’emporte à voix forte avec véhémence sur sa mère
Troublée, la petite tremble et pleure accroupie dans son lit en silence
elle espère avoir un moment de répit
Le lendemain lorsqu’elle pose à sa mère, quelques questions
Elle répond simplement que c’est des pures fabulations
Aux yeux de ses parents elle n’a pas l’âge mental pour comprendre
prendre pour acquis qu’elle aura oublié quand elle sera grande

Refrain
Chanson composée par le groupe La Gamic et ses invités 
pour sensibiliser les jeunes aux problèmes de la violence faite aux femmes
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Le harcèlement

	Activité n° 8

Parfois, toujours, jamais

Matériels :

Une affiche «Qu’est-ce que le harcèlement ?», des feuilles de travail 

Objectifs :

Familiariser les élèves au concept de «harcèlement» (sexuel ou autre).

Découvrir que le harcèlement dépend souvent du contexte.

Découvrir que l’inégalité de pouvoir est souvent la cause du harcèlement.




Description :

Dites aux participant(e)s que cet exercice traite du harcèlement.  Distribuez la feuille de travail correspondante et demandez aux élèves de se diviser en groupes de deux.  Expliquez qu’à chaque question, ils devront tous cocher la réponse qui, à leur avis, est la bonne.  – S’agit-il d’un incident ou d’une situation toujours, parfois ou jamais considéré comme du harcèlement -.  Dites aux participant(e)s qu’ils/elles auront 5 minutes pour remplir la feuille de travail et que personne ne vérifiera leurs réponses.  Pendant ce temps-là, transcrivez les mêmes questions au tableau ou sur une feuille de papier.

Ensuite, passez d’une question à l’autre en leur demandant si la situation évoquée est toujours, parfois ou jamais considérée comme du harcèlement.  Discutez-en au fur et à mesure, mais essayez de prédéfinir quels points pourraient être plus spécifiquement soulevés lors de chaque question afin d’éviter un long discours pour chaque point.

En cours de route, vous pouvez écrire certains mots ou certaines phrases utilisés par les participant(e)s pour décrire ce qui semble être selon leurs arguments du harcèlement sexuel lors de certaines relations (par exemple, «Qui le dit?», «Sur quel ton de voix?», «Où cela se passe-t-il?», «Peut-on relever des menaces implicites?», «Qui détient le pouvoir dans cette situation?»). 

Ce que vous devriez découvrir (ou au moins pourriez découvrir) est que la plupart des exemples peuvent être classés dans la catégorie des «situations occasionnelles».  Soulignez les cas où il ne s’agit pas de situations occasionnelles.

Soulignez que le plus important facteur en matière de définition du harcèlement sexuel (comme d’ailleurs en matière de harcèlement racial ou d’autres formes encore) est de savoir si le comportement est désiré ou non désiré par la personne qui en fait l’objet et non pas selon les intentions de la personne qui en fait le commentaire.

Le harcèlement sexuel inclut des mots ou des actions qui :

Sont non désirés

Affectent la personne qui en fait l’objet sur le plan professionnel ou scolaire (i.e. ils créent un climat malsain)

Sont une forme de discrimination fondée sur le sexe ou l’orientation sexuelle

Sont une expression de pouvoir, d’autorité ou de contrôle par l’appartenance à un sexe.

Notez que la présence de la personne faisant l’objet du harcèlement n’est pas toujours nécessaire pour qu’un incident soit considéré comme du harcèlement à son égard (par exemple, affichage de photos de pin-ups sur les murs).


Divisez les participant(e)s en 5 groupes et donnez à chaque groupe un des scénarios ci-joints (Feuilles de travail 1 à 5).  Demandez-leur de décider si la scène contient des formes de harcèlement et si oui pourquoi?  Demandez-leur aussi de quelle manière il faudrait agir selon eux dans cette situation.

Ensuite, demandez à chaque groupe de lire la scène à haute voix et de présenter leur analyse devant la classe.  Assurez-vous qu’ils/elles comprennent bien qu’il existe beaucoup d’options quant aux moyens de faire face à la situation.

Assurez-vous que la problématique de «l’inégalité de pouvoir» a bien été comprise.  Si des questions sont soulevées à propos de filles qui harcèlent les garçons, déclarez que c’est aussi néfaste et que cela doit aussi être considéré comme du harcèlement sexuel.  Mais n’oubliez pas que ce qu’un garçon considère parfois comme un compliment (ou comme une parole niaise) peut être perçu comme une menace par une fille. 

En bref, jetez encore un coup d’œil sur votre liste répertoriant les différents comportements qui font qu’une situation est jugée comme du harcèlement sexuel afin de vérifier que tous les comportements ont bien été abordés.  Si votre Conseil scolaire dispose d’une politique à l’égard du harcèlement sexuel par écrit, distribuez-en des copies ou dites aux élèves où ils/elles peuvent se la procurer.
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· Feuille de travail pour l’élève

Qu’est-ce que le harcèlement?

L’opinion des gens diffère quant aux types de comportement qui constituent du harcèlement, qu’ils soient sexuels ou non.  La liste ci-dessous représente les types de comportement qui pourraient être considérés comme du harcèlement. Veuillez indiquer si, personnellement, vous croyez que ces types de comportement sont «toujours», «parfois» ou «jamais» du harcèlement.  Soyez prêt(e)s à argumenter votre choix.  Ajoutez d’autres idées à la fin.


Toujours
Parfois
        Jamais

1. Faire des commentaires sur l’anatomie, l’habillement 

ou l’apparence physique




(

(

(
2. Provoquer des contacts physiques de nature fortuite 

(par exemple : caresser, tapoter)



(

(

(
3. Faire des commentaires méprisants au sujet des

homosexuels, des lesbiennes



(

(

(
4. Raconter des blagues à caractères sexuels


(

(

(
5. Siffler quelqu’un




(

(

(
6.  Regarder fixement quelqu’un et le dévisager

(

(

(
des pieds à la tête

7.  Inviter quelqu’un à sortir le soir



(

(

(
8.  Procéder à des appels téléphoniques obscènes

(

(

(
9.  Utiliser des termes tels que ‘pute’,

‘sale nègre’, ‘tapette’, ‘chintok’, etc.


(

(

(
10. Afficher des pin-ups dans les vestiaires


(

(

(
     ou sur les murs

11. Dessiner des graffitis en rapport avec des femmes, des gays,

 des minorités raciales ou religieuses


(

(

(
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· Première feuille de travail

Marie est étudiante au niveau du secondaire.  Elle a récemment commencé à travailler comme stagiaire dans un restaurant situé à proximité de son école.  Son patron, Thomas qui est environ 10 ans plus âgé qu’elle a eu une attitude très positive à son égard au moins durant la période de sa formation.  Toute occasion était bonne pour lui montrer le fonctionnement du restaurant, l’introduire auprès des autres employés et en général à l’aider à se mettre à l’aise.

Au cours des deux premières semaines, Thomas demanda souvent à Marie de lui apporter une aide supplémentaire après son travail, dans l’après-midi.  Étant prête à tout pour se montrer utile, elle accepta de rester.  Dans un premier temps, tout se passa bien; Marie apprit beaucoup de choses et accomplit de nombreuses tâches.  Cependant, le troisième après-midi, Thomas commença à dire à Marie qu’elle était ravissante et que tout le monde dans le restaurant la trouvait gentille.  Elle trouva ces commentaires un peu personnels, par rapport à sa façon de réagir habituellement.  Un moment même, Thomas s’approcha de Marie et mit son bras autour de sa taille, il flatta ses cheveux, et lui dit qu’elle allait pouvoir obtenir après son stage un statut d’employée salariée au restaurant si elle acceptait toutefois de coopérer avec lui.  Marie le repoussa, mais Thomas la saisit par le bras, en lançant : «Jusqu’à quel point veux-tu travailler ici? Les emplois sont difficiles à trouver en ce moment».  Marie le repoussa encore, attrapa son manteau et s’enfuit.

Thomas n’avait jamais traité Marie de cette manière.  Marie vexée, déconcertée est maintenant définitivement fâchée.

Comment décririez-vous ce que Thomas a fait subir à Marie?

À votre avis, qu’est-ce que la plupart des femmes feraient dans une telle situation?

D’après vous, comment Marie va-t-elle réagir?

D’après vous, qu’est-ce que Thomas essayait d’obtenir d’elle en lui parlant ainsi?

· Deuxième feuille de travail

Pierre et Carla sont des élèves en cinquième année du secondaire.  Tout au long du premier semestre, Pierre n’a cessé de solliciter Carla pour qu’elle sorte avec lui.  Le temps des fêtes s’approche et Carla commence à en avoir vraiment assez.  Carla n’est pas du tout intéressée par Pierre et n’a pas l’intention de sortir avec lui.  Elle lui a répliqué avec toutes les excuses imaginables et lui a même carrément dit «non».  Mais il ne veut toujours pas comprendre.

Un jour, cela a était le comble : Carla se dirigeait vers son vestiaire à la sortie de la classe, lorsque Pierre la repoussa contre le mur et lui dit : «Qu’est-ce que tu as contre moi, sacrée garce? Tu fais la snob ou quoi?» A ce moment-là quelques-unes de ses copines étaient présentes dans le couloir et Carla se trouva tout à fait embarrassée.


Est-ce du harcèlement sexuel?

Comment Carla peut-elle réagir?

D’après vous, pourquoi Pierre a-t-il exprimé de telles paroles?

· Troisième feuille de travail

Monsieur Guillaume est un professeur de français, dans le secondaire.  Au cours de l’année, il a prêté de plus en plus d’attention à Madeleine, se penchant sur elle, posant son bras sur son épaule lorsqu’il lui expliquait quelque chose, et se tenant souvent très proche d’elle.

Un après-midi, Monsieur Guillaume demanda à Madeleine de rester après la classe pour pouvoir discuter de son dernier examen.  Une fois seul avec elle, il lui dit qu’il s’inquiétait de ses notes, mais qu’il était toutefois susceptible de l’aider à améliorer son français dans la mesure où elle acceptait de se rendre chez lui après les cours.  Il lui frotta alors le dos d’une manière qui rendit Madeleine très mal à l’aise.


Madeleine est sortie épouvantée.  Elle ne sait pas quoi faire car si elle raconte cela à qui que ce soit, elle craint qu’on ne la croie pas, et elle a peur d’échouer à son cours.

Vous êtes un(e) de ses copains/copines et Madeleine vous demande de l’aider.

Est-ce du harcèlement sexuel?

Que devrait-elle faire et comment pouvez-vous l’appuyer?

· Quatrième feuille de travail
Jean et Ginette ont une relation amicale depuis longtemps.  Jean était la première personne à qui Ginette confia qu’elle était lesbienne. Elle était soulagée d’apprendre que Jean était lui-même homosexuel et il l’encouragea de se joindre à un groupe pour les jeunes gays et lesbiennes.  Cependant, lorsqu’ils ont divulgué leur secret à Richard, un de leurs copains, celui-cil s’est mis en colère et repoussa Ginette contre un vestiaire en s’écriant : «Quoi, une lesbienne et une tapette? Vous n’êtes pas sérieux? Vous pouvez être certains que notre amitié est terminée».  À ce moment-là, Ginette et Jean se sont rendu compte que plusieurs élèves s’étaient rassemblés dans le couloir et avaient manifestement suivi la scène.

L’homophobie peut-elle être considérée comme du harcèlement, et pourquoi?


Pourquoi Ginette et Jean craignent-ils de le dire à qui que ce soit?

Comment Ginette et Jean devraient-ils agir?

D’après vous, pourquoi Richard a-t-il réagi de cette manière?

Qu’est-ce que les autres élèves devraient faire?

· Cinquième feuille de travail

Monsieur Jourdan est un professeur de mathématiques détesté par presque tout le monde.  Il est non seulement ennuyant, exigeant lorsqu’il donne les notes, mais aussi peu ouvert socialement et extrêmement sarcastique.  Il a tendance à embêter a priori les étudiantes plus que les étudiants.  À maintes reprises on l’a entendu dire : «Je ne sais pas pourquoi les filles étudient les mathématiques, tout le monde sait qu’elles n’ont aucune aptitude pour cela.»

Un jour, Gloria va voir Monsieur Jourdan car elle a besoin d’un soutien complémentaire en mathématiques.  Il ne l’a prend pas au sérieux et se permet même un commentaire laissant entendre qu’elle n’aura pas besoin des mathématiques après ses études secondaires parce qu’il est fort probable «qu’elle finira par se marier et par élever des enfants.»


Gloria en a par-dessus la tête.  Elle sait que la plupart de ses compagnes/compagnons de classe en ont assez des commentaires de ce professeur, mais à chaque fois qu’elle parle d’aller se plaindre à quelqu’un, elles/ils lui disent de laisser tomber pour ne pas s’attirer des ennuis.  Gloria n’aime pas l’idée de ne pas réagir, mais elle ne sait pas comment s’y prendre.

Est-ce du harcèlement sexuel?

Que peut faire Gloria?

Gloria devrait-elle entreprendre quelque chose, et si oui pourquoi ou si non pourquoi pas?

Violence dans les relations

	Activité 9

Une violence peut en cacher une autre

Matériels :

Feuille avec «Une violence peut en cacher une autre»

Objectifs :

Comprendre que les violences faites aux femmes se font dans des contextes variés liés à l’émergence d’autres types de violences à l’échelle d’une communauté ou à l’échelle planétaire.




Description :

Faites réfléchir les élèves sur ces question en vue de l’élaboration avec eux d’une sorte d’organigramme des situations ou des environnements propices à l’émergence d’actes de violences (comme en temps de guerre, dans les jeux vidéo, du fait de la pollution, dans la pratique de sports, suite à un emprisonnement pour raison politique, etc.).  Un des objectifs principaux est de visualiser l’étendue de cet organigramme et de repérer les corrélations possibles entre les différents actes de  violence.  Un tableau comme celui ci-dessous peut servir d’exemple.

En petits groupes ou tous ensemble, discutez de l’hypothèse selon laquelle les violences faites aux femmes font partie de ce large organigramme des violences.  Pour commencer, les élèves peuvent analyser et critiquer différents constats tels que le fait que dans une très large mesure, les violences sont principalement masculines; que des hommes sont également victimes de violences de la part d’autres hommes; que les violences se perpétuent de génération en génération; que les médias s’évertuent à montrer des scènes de violence, etc. 

guerre civile
    
 torture de prisonniers

    pratique de sports

le monde politique






utilisation des animaux










pour des expérimentations






Violence 


jeux vidéo

vols et agressions










la guerre

pollution

génocide

assassinat
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	Activité 10

Déconstruire les mythes

Matériels :

Questionnaire sur les relations amoureuses

Objectifs :

Comprendre ce qu’est la violence dans une relation amoureuse.

Comprendre comment les mythes et l’ignorance peuvent conduire à de la violence.





Description :

Dans une relation amoureuse nos comportements obéissent souvent à des mythes pour ce qui est du message que nous pensons vouloir ou devoir transmettre.  Cet aveuglement peut amener à tolérer les violences faites aux femmes.

Des attitudes basées sur des stéréotypes et des mythes influenceront les comportements lors d’une relation amoureuse.  Certains mythes même mettent les femmes en danger car ils ne responsabilisent pas les hommes pour leurs actions et par contre rendent les femmes responsables de leur état de victime.  Afin de développer des relations non-abusives, les élèves doivent être en mesure d’identifier, de définir et d’adopter un comportement acceptable par les deux parties lors d’une relation.

L’exercice suivant est conçu pour encourager les élèves à examiner les possibles conséquences de leurs a priori pour ce qui concerne les rapports de couple.  Cet exercice sera peut-être, pour de nombreux élèves, une première occasion de prendre en considération leurs propres attitudes dans une relation.

Sur une feuille volante les élèves pourront identifier les formes de violence qui peuvent survenir lors d’une relation. 

Examinez la nature oppressive des stéréotypes et comment ils peuvent donner une fausse perception d’autrui.  Expliquez le lien entre les stéréotypes et les mythes et comment ces stéréotypes et mythes conditionnent nos réactions à certaines situations.

Distribuez le questionnaire sur les relations amoureuses.  Expliquez qu’une discussion s’en suivra et que la feuille remise ne sera pas ramassée. Passez chaque question en revue et discutez les sur base des réponses faites par les élèves.  La feuille de réponses ci-jointe vous sera utile lors de la discussion.  Distribuez des copies de celle-ci après la discussion.

Soyez préparé(e) au fait que les élèves ne remettent pas en question certains mythes.  Il sera difficile de faire face à ces croyances, mais cela stimulera le dialogue et la réflexion.  Lorsque les élèves expriment qu’ils/elles sont d’accord avec un certain mythe, reconnaissez leurs points de vue et puis interpellez toute la classe.

Voici divers moyens de susciter le débat :

· Pourquoi pensez-vous que les gens croient cela?

· Pourquoi les gens pensent-ils que c’est vrai?

· Est-ce toujours vrai? Quand n’est-ce pas vrai?

· Qui blâmons-nous ici?

· Qui/quoi en est responsable?

· Est-ce juste? Pourquoi?

Expliquez qu’en croyant à ces mythes, nous reproduisons des attitudes perpétuant inévitablement des relations abusives entre les hommes et les femmes.  Ces mythes génèrent des rapports de pouvoir entre les hommes et les femmes source des violences faites aux femmes.  Concluez la discussion en demandant aux élèves ce qui pourrait constituer à leurs yeux une relation de couple non-abusive.  Certains thèmes clés que vous pourriez suggérer sont le respect mutuel, la communication ouverte, l’écoute active, l’affection, l’amour, la compréhension et la confiance.
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Activités alternatives et complémentaires

Groupes de recherche :  Divisez les élèves en petits groupes et demandez leurs de préparer une présentation sur les origines d’un mythe spécifique aux relations amoureuses.

Association de mythes : Fournissez une liste de mots clés aux élèves qui reflètent des mythes sociaux et demandez-leur de composer un court récit utilisant ces mots.  Discutez de ces récits avec la classe et essayez d’identifier les mythes sous-jacents sur lesquels les histoires ont été basées.

Analyse des médias : Demandez aux élèves de regarder une émission populaire à la télévision et d’analyser le rôle des personnages et les messages perçus par l’auditoire.

· Feuille de travail

Questionnaire à propos d’une 
relation amoureuse
Vrai ou Faux ?

1. La jalousie est un signe d’affection/d’amour.

2. Les filles aiment que les garçons soient agressifs et qu’ils gardent le contrôle de la relation.

3. Lors d’un rapport sexuel forcé, si la fille ne se débat pas, ce n’est pas du viol. 

4. Si une fille a déjà eu des rapports sexuels, elle ne peut pas être violée.

5. Si l’habillement d’une fille est provocant, c’est qu’elle court après le sexe.

6. Les filles disent «non» mais en fait, cela veut dire «oui».

7. Les garçons ne sont pas victimes de violence dans les relations amoureuses.

8. Une fois qu’un garçon est excité, il faut que ça mène au sexe. 

9. Il est possible de reconnaître un violeur.

10. Si une fille se retrouve seule dans la maison d’un garçon, c’est qu’elle consent à coucher avec lui.

11. La plupart des agressions sexuelles sont commises par des étrangers.

12. Une femme ne peut pas être violée par son mari.

13. Si un garçon paye lors d’une sortie, il mérite de coucher avec la fille.

14. Avoir des rapports sexuels avec quelqu’un prouve qu’on l’aime.

15. L’alcool et la drogue sont les causes des violences faites aux femmes.

Feuille de réponses

1. Faux. La jalousie n’a rien à voir avec l’amour mais bien avec le sentiment de possession.  Elle reflète une présomption sous-jacente d’appartenance qui donne à une personne le droit d’imposer sa volonté sur une autre.  La jalousie n’est qu’une des plus communes causes de la violence lors d’une relation de couple.  Lorsqu’on aime quelqu’un, on est supposé appuyer et encourager cette personne, plutôt que l’inhiber, l’abuser et l’isoler.

2. Faux. Aucune personne n'aime être dominée par une autre personne.  Ceux qui sont agressifs et qui veulent maîtriser une relation amoureuse utilisent ces comportements pour exercer leur pouvoir sur une autre personne, et par conséquent, cette personne n’est pas sur un pied d’égalité dans la relation.  Une relation non-abusive entre deux individus est fondée sur l’égalité, pas sur l’intimidation. 

3. Faux. Le sexe sans consentement est du viol – même si la victime réussit à se défendre contre son assaillant.  Dans certaines situations, la peur d’aggraver les choses empêche les femmes d’essayer de se défendre.  Une victime n’est jamais responsable pour les actions de l’assaillant.  De même que nous ne blâmons pas quelqu’un qui a été volé, nous ne pouvons pas blâmer une femme pour l’acte violent de son assaillant.  Le sexe n’est jamais forcé ou imposé dans une relation non-abusive.

4. Faux. L’acte sexuel nécessite le consentement à chaque fois.  Lorsqu’il n’y a pas consentement, c’est du viol.  Le fait qu’une femme ait déjà eu des rapports sexuels avec une même personne n’a rien à voir avec son droit de dire «non».

5. Faux. Une personne ne demande jamais à être agressée.  À moins que la personne ne consente à une relation sexuelle, c’est du viol.  La tenue d’une femme n’excuse pas l’acte violent d’une autre personne.

6. Faux. «Non» veut dire non.  Le silence veut dire non.  L’incertitude veut dire non.  «Arrête», «Pas maintenant», «Je ne me sens pas bien», «Je suis confuse» et «Je veux rentrer chez moi» veulent aussi dire non et ces messages doivent être respectés.  Si un gars n’est pas sûr qu’une femme est consentante, il devrait tout simplement le lui demander.  Nous devons tous et toutes apprendre à clairement exprimer nos sentiments.

7. Faux. Les garçons peuvent également être victimes de violences dans une relation amoureuse.  Mais les violences physiques sont plus rares et les conséquences en général moins sévères.  Les femmes victimes de violences dans une relation sont trois fois plus sujettes à des blessures superficielles que les hommes, deux fois plus à de blessures moyennes et sont pratiquement seules à sûbir des blessures graves.

8. Faux. Les garçons n’ont pas plus besoin de sexe que les filles.  Si un des partenaires se sent mal à l’aise lors d’un rapport sexuel, ou ne veut pas aller plus loin, elle/il a le droit de demander d’arrêter n’importe quand.  Dans une relation non-abusive, les deux partenaires se respectent mutuellement et font valoir leurs besoins et leurs limites personnelles.

9. Faux. Les violeurs ne se distinguent pas par des caractéristiques particulières.  Selon les études effectuées les hommes qui commettent un viol ne sont pas des maniaques sexuels avec un esprit dérangé; mais sont des gars ordinaires qui croient qu’il est normal de maîtriser et de dominer les femmes et les enfants.»   Une statistique européenne confirme cette donnée : 3 % seulement des agresseurs sont jugés en tant que «déséquilibrés» (98% des agresseurs sont des hommes parmi lesquels 50% sont mariés ou vivent en union de fait, 70% de leurs viols sont prémédités).

10. Faux. Le consentement nécessite un accord actif.  Ce n’est pas parce qu’une femme est seule avec un homme que l’on peut conclure qu’elle veut coucher avec lui.  Un homme qui agit selon cette supposition commet une agression sexuelle.

11. Faux.  La majorité (69 pour-cent) des agressions sexuelles sont commise par une connaissance de la victime.  Bien souvent, le profil des délinquants ne correspond pas au stéréotype de «l’étranger qui rôde dans les ruelles le soir»; mais il s’agit au contraire le plus souvent de copains, de voisins, de collègues de travail ou de membres de la famille.
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12. Faux.  Pour s’en rendre compte, il suffit de rappeler que la forme la plus courante de violence envers les femmes reste la violence domestique.  Les différentes statistiques démontrent qu'il existe plus de probabilités pour une femme d'être battue et violentée, voire tuée par son partenaire ou un ancien partenaire que par aucune autre personne.  En Europe, et selon les pays, de 20 à plus de 50% des femmes sont victimes de violences conjugales.  En Suisse par exemple, une femme sur cinq est victime de violence physique et/ou sexuelle au cours de sa vie de couple, et deux femmes sur cinq sont victimes de violences psychologiques.  Il n’existe pas de portrait-robot type du conjoint violent.  La violence conjugale touche toutes les couches de la société et tous les âges.

D’après le Conseil de l’Europe le nombre de cas déclarés de violence conjugale a augmenté depuis la dernière décennie. Peut-on interpréter cette tendance comme une augmentation réelle des cas?  Il semblerait plus probable que, dans les années 90, les femmes se soient en fait plus souvent tournées vers les différentes structures publiques ou associatives pour se faire aider.  Dans de nombreux pays, la violence conjugale ne relève pas explicitement du droit pénal, mais dans la catégorie des voies de fait avec coups et blessures ou des atteintes à la personne.  La plupart des pays ayant des dispositions de ce genre ont indiqué que les cas de poursuites de ce chef était assez rares.  Instituer un délit précis ne garantit pas que le problème sera traité efficacement, mais seule une loi spécifique peut consacrer la combinaison de violences physiques, sexuelles et psychologiques qui est la marque de la violence conjugale et le concours unique et complexe de circonstances qui constitue l’agression par un partenaire.  Dans de nombreux pays, il apparaît que les représentants de l’appareil judiciaire – magistrats, juges et avocats – manquent d’information sur la violence conjugale, n’en comprennent pas la gravité, ni les pressions et la crainte auxquelles sont en proie nombre de victimes.  Pour plus de détails concernant les dispositions légales en Europe relatif à ce fléau voyez en annexe les extraits du «rapport final d’activités du groupe de spécialistes pour la lutte contre la violence à l’égard des femmes (conseil de l’Europe)».  Pour information, au Canada depuis 1983, l’agression sexuelle au sein d’une relation de couple est reconnue comme un acte criminel.  La loi canadienne exige que le consentement soit exprimé avant toute relation sexuelle y compris au sein des unions dites légitimes. 
13. Faux. Aucune personne ne devrait se sentir obligé d’avoir une relation sexuelle avec une autre.  Par ailleurs, on ne devrait pas être en attente inconditionnelle ou considérer une attitude de soumission comme un signe de gratitude.  Dans une relation non-abusive, les décisions à propos du sexe sont faites et respectées par les deux partenaires.

14. Faux. Le sexe n’équivaut pas à l’amour.  Bien que l’activité sexuelle puisse faire partie d’une relation affectueuse, cela ne prouve pas que l’amour existe.  L’amour est basé sur le respect mutuel, la tendresse, la compréhension, la communication, l’engagement, la franchise et la confiance.

15. Faux. L’alcool et la drogue ne sont pas réellement la source des violences faites aux femmes.  Ces substances sont souvent utilisées comme excuse.  Le message sous-jacent exprimé dans ce cas est que les agresseurs sont incapables de maîtriser leurs actions.  Ceci est en contradiction avec le fait que ces agresseurs commettent des actes en général prémédités.  Bien que l’alcool et la drogue puissent être impliqués lors d’un incident violent, les hommes qui utilisent la violence envers les femmes le font de leur propre volonté.



Prévention de la violence

	Activité 11

Prévenir les mauvais traitements

Matériels :

Feuille «Est-il un homme qui maltraite les autres?»

Enveloppe contenant des morceaux de papier indiquant pour chacun un comportement

 (photocopier la feuille ci-jointe et découper les phrases/comportements)

Tableau-papier, papier et tubes de colle 

Objectifs :

Comprendre que ce qui est estimé comme comportement acceptable par certaines personnes ne l’est pas forcément par d’autres

Voir que certains comportements peuvent, en réaction,  mener à d’autres types de comportements.




Description :

Divisez les élèves en groupes de deux.  Chaque groupe devrait avoir une feuille de papier pour le tableau, un marqueur et une enveloppe contenant les phrases (adaptées de la feuille ci-jointe).  Faites-leur tracer une ligne verticale sur la grande feuille expliquant que celle-ci représente un continuum, une ligne entre deux extrêmes, allant du « Correct » au « Pas correct ».

En travaillant deux par deux, les élèves devront placer les phrases de part et d’autre de la ligne, au niveau où, à leur avis, elles devraient se ranger.  Ensuite, à l’aide d’un marqueur, demandez-leur de tracer une ligne horizontale qui situe leur niveau d’acceptabilité personnelle.

Combinez ensuite les paires par quatre pour voir si les unes et les autres peuvent se mettre d’accord sur leur positionnement respectif sur cette ligne frontière.

Examinez, en groupe, les résultats des tableaux affichés.  Aidez-les à comprendre que même de petites disputes pourraient éventuellement mener à un comportement violent envers les femmes ou envers d’autres hommes.

Suite à la discussion, faîtes réfléchir les élèves à ce qu’ils/elles pourraient faire si une de leurs connaissances s’avérait avoir un comportement violent.  Avisez-les des ressources disponibles au niveau local (coordonnées d’organisations, assistance téléphonique, etc.).

· Feuille de l’enseignant(e)

Est-il un homme qui maltraite les autres?

(découpez les phrases ci-dessous en bandes – une par groupe)

· Il est extrêmement jaloux de sa maîtresse, sa petite amie, son petit ami

· Il critique l’habillement ou la façon d’agir de sa partenaire 

· Il boude en silence lorsqu’il est fâché

· Il aime faire peur à sa copine en conduisant vite ou en agissant dangereusement

· Il explose ou se met en colère pour un rien

· Il pense qu’il appartient à l’homme de prendre la décision finale

· Il pense que c’est à l’homme de contrôler les dépenses

· Il pense que l’homme a le droit de choisir les activités de sa petite amie

· Il est protecteur au point d’en être étouffant

· Il menace de la frapper, de frapper ses copains/copines, son chien ou son chat ou de briser des objets, exprès!

· Il a déjà frappé sa partenaire (qu’il l’ait regretté par après ou pas)?
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	Activité 12

Que pouvons-nous faire de plus?

Matériels :

Copies de la liste de vérification pour les élèves

Objectifs :

Établir un état des lieux au sein de l’école

Voir comment certains aspects pourraient être améliorés

Comprendre que tout le monde peut se considérer comme un vecteur potentiel du changement 




Description :

Discutez le concept d’une check-list avec les élèves comme étant un moyen d’investiguer un sujet et fournissez-leur quelques idées (une liste de points à observer dans un film, dans un cours, etc.).  Formez éventuellement des petits groupes pour élaborer une réflexion plus rapide afin de générer une liste de 5 points à propos d’un sujet qu’ils/elles connaissent bien.

Donnez-leur la feuille de travail comprise dans cet exercice et expliquez la raison de ces questions en soulignant que cela constitue la meilleure façon d’identifier les aspects positifs en vigueur dans les écoles et de découvrir les aspects qui pourraient être améliorés.

Demandez aux petits groupes d’ajouter à la liste les points qu’ils/elles voudraient peut-être rechercher lorsqu’ils utilisent la check list.  Donnez-leur le temps de compléter la liste.  Il vous sera peut-être utile de demander à quelqu’un d’autre d’agir en tant que personne-ressource quant à la politique menée par l’établissement scolaire.

En comparant les résultats, faîtes comprendre aux élèves qu’ils/elles sont tous/toutes responsables de leurs comportements et attitudes et engagez-les dans une recherche d’idées pour qu’ils/elles imaginent ce qu’ils/elles pourraient faire de plus.  Cet exercice mènera naturellement à un plan d’actions  de ce Manuel éducatif.

· Feuille de travail pour l’élève

1. Interaction entre élèves

Les garçons racontent-ils des blagues qui offensent les filles

Si les compétences d’une fille et d’un garçon sont équivalentes dans une matière enseignée, sont-ils appelés, l’un et l’autre, à répondre sans discrimination à une question lorsqu’il/elle lève la main?

2. Comportement dans les couloirs

Des incidents de brusqueries se déroulent-ils souvent?  Les élèves se sentent-ils - elles en sécurité?

Entendez-vous des insultes à caractère racial et/ou sexiste?

3. Participation aux activités scolaires

Les filles et les garçons sont-ils représentés de façon paritaire au niveau des comités parascolaires et du conseil de classe ou de l’école?

Les activités sportives des étudiants et étudiantes sont-elles subventionnées de façon égale?

4. Interaction des enseignants(es) vis à vis des élèves

Les enseignants font-ils/elles appel aux filles aussi souvent qu’aux garçons?

Les enseignant(e)s sont-ils/elles sarcastiques et emploient-ils/elles des sous-entendus de genre (fondés sur l’appartenance à un sexe?)

5. Soutien administratif

L’école a-t-elle déjà mise en oeuvre une campagne de non-violence?

Si un élève allait se plaindre que les filles ne sont presque jamais appelées en classe de mathématiques par exemple, est-ce que quelqu’un s’en préoccuperait?

Des relations non-abusives
	Activité 13

Qu’est-ce qu’une relation non-abusive?

Matériels :

Papier pour tableau

Marqueurs

Objectifs :

Distinguer une relation abusive d’une relation non-abusive

Démontrer qu’une relation non-abusive mérite d’être travaillée et que tout le monde y a droit.




Description :

Une relation non-abusive implique a priori le respect mutuel mais aussi pourquoi pas le sens de la communication, l’affection, l’amour même, la compréhension, le soutien, la franchise, la confiance, l’amitié, l’acceptation de l’autre, le plaisir, l’engagement … mais en tout cas pas la violence.

Les relations non-abusives sont fondées sur l’égalité, la communication et le respect.  Elles nécessitent que les deux partenaires participent de façon égale dans tous les aspects de la relation, partagent leurs sentiments et leurs soucis, et respectent mutuellement les limites émotionnelles et physiques respectives.  Bien qu’aucune relation ne soit parfaite, une relation non-abusive de construit de ces principes.

Invitez les élèves à s’asseoir par trois et à penser à des copains/copines qui se fréquentent et dont la relation pourrait se qualifier comme étant saine ou non-abusive.

Demandez à chaque groupe de pendre chacun une feuille de papier pour le tableau et d’écrire «Caractéristiques d’une relation non-abusive».

Rassemblez-vous et partagez les feuilles.  Posez des questions aux participant(e)s afin d’approfondir leur compréhension :

Qu’est-ce qu’une relation sans violence?

Est-il nécessaire qu’elle implique le sexe?

Est-il nécessaire qu’elle implique des interactions?

Est-il nécessaire qu’il n’y ait comme on dit  «Aucun secret entre nous deux»?

	Activité 14 

Scénarios des relations amoureuses

Matériels :

Feuilles de travail – Scénarios des relations amoureuses

Objectifs :

Identifier les caractéristiques d’une relation non-abusive




Description :

Expliquez brièvement comment l’étude des stéréotypes, des mythes et des stratégies de communication peuvent les aider à mieux comprendre les relations.  Expliquez que le succès d’une relation amoureuse dépend des efforts que les deux partenaires y mettent.  Demandez aux élèves d’examiner les caractéristiques d’une relation non-abusive.  Discutez du fait que pour bâtir une relation sans abus, il est important d’établir et de maintenir une communication à deux sens et d’avoir des aptitudes en matière de résolution de conflits.

Distribuez les feuilles de travail contenant les scénarios des relations amoureuses.  Ces feuilles peuvent être complétées en petits groupes ou individuellement.  Demandez aux élèves de lire les scénarios et de remplir les feuilles de travail.

Les feuilles de travail contiennent trois critères sur base desquels on jugera la relation décrite comme abusive ou non.  Les élèves devront évaluer chaque aspect de la relation en les plaçant chaque fois sur une échelle allant de 0 à 10.  Les élèves devraient aussi pouvoir commenter chacune de leur évaluation dans la marge.

A partir des réponses des élèves, menez une discussion qui incorporera également les concepts déjà présentés dans ce manuel éducatif.  

Parmi les questions que vous pourriez poser :

· Quel stéréotype ou mythe est mis en jeu dans ce scénario (s’il y en a!)?

· Comment les personnages communiquaient-ils?

· Quel était le conflit?  Comment les deux personnages l’ont-ils réglé?

· Les personnages ont-ils fait preuve de respect envers eux-mêmes et leur partenaire?

Comment?:

Les personnages ont-ils respecté leurs limites mutuelles?

Quelle sorte de relation avons-nous ici?  Pourquoi?

· Activités alternatives et complémentaires

Reprises.  Divisez les élèves en petits groupes et demandez-leur d’identifier et d’interpréter des situations courantes dans les relations amoureuses.  Discutez des situations présentées et comment elles pourraient être mieux résolues.

Courrier du cœur.  Divisez les élèves en petits groupes.  À chaque groupe, fournissez  une lettre, du genre de celle qu’on retrouve sous la rubrique «Courrier du cœur» dans les journaux, relatant un scénario de relation de couple problématique.  Demandez à chaque groupe de répondre à cette lettre et ensuite, lisez les lettres et les réponses à la classe et discutez-en.
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· Feuille de travail pour l’élève

Scénario de relation amoureuse

Feuille de travail N° 1

Suzanne et Carl sortent ensemble par intermittence depuis la deuxième année secondaire.  Ce vendredi-ci ils se rendent à une soirée dansante de l’école.  Durant la plus grande partie de la soirée, Carl reste avec ses copains.  Alors que Suzanne discute avec une de ses copines, Gilles, son partenaire de laboratoire, l’invite à danser.  Suzanne et Gilles dansent sur une musique bien rythmée. Suzanne par la suite va se chercher quelque chose à boire.  Carl la rejoint et l’ordonne de remettre son pull, faisant remarquer que sa blouse est trop moulante.  Suzanne lui obéit.  Carl lui demande si elle a porté cette blouse pour plaire à Gilles.  Suzanne lui dit d’arrêter de faire l’imbécile. Au moment de s’en aller Carl la saisit brusquement par le bras.  Suzanne se libère et quitte la salle de danse.  Carl lui courre après, la suppliant de le pardonner et disant que ses paroles n’étaient pas intentionnelles, mais qu’il avait vu la façon dont Gilles la regardait.  Carl promet que ça ne se répètera pas.  Ils s’embrassent.  En marchant, Carl se dit à lui-même: «Si tu ne me rendais pas aussi fou, je ne réagirais pas comme ça».

Comment jugeriez-vous cette relation en matière de respect mutuel, de communication et des limites?  Placez un S (pour Suzanne) et un C (pour Carl) sur chacune des échelles suivantes et expliquez vos choix.

Respect (échelle de 0 à 10)

0=Aucun respect de soi ou du partenaire

5=Respectueux de soi et  du partenaire

10=Très respectueux de soi et du partenaire

Communication  (échelle de 0 à 10)

0=Capacités de communiquer limitées

5=Habituellement, les deux disent ce qu’ils pensent

10=Excellentes habiletés d’interaction

Établissement des limites physiques et émotionnelles (échelle de 0 à 10)

0=Aucun respect pour ses propres limites ou celles de sa partenaire

5=Habituellement conscient de ses propres limites ou celles de sa partenaire

10=Les deux sont bien conscients des limites et les respectent

Cette relation est-elle abusive ou non ? Pourquoi?

Cette relation peut-elle être améliorée?  Si oui, comment?

· Feuille de travail pour l’élève

Scénario des relations amoureuses

Feuille de travail  N° 2
André et Simone sortent ensemble depuis trois semaines.  Ils apprécient cette relation.  En fin de semaine, ils vont à la maison d’un ami pour une petite soirée.  À la fin de la soirée, Alain, le copain d’André, propose de les reconduire à la maison.  Simone sait qu’Alain n’est pas prudent au volant et dit à André qu’elle n’est pas prête à partir.  André se fâche parce que plus tôt dans la soirée elle lui avait dit qu’elle était prête à partir.  Simone essaie de lui parler en aparté, mais André la repousse.  Quelques minutes plus tard, André revient et demande à Simone ce qu’il se passe.  Simone prend son courage à deux mains et lui fait part de ses sentiments.  Elle lui dit que bien qu’elle soit prête à retourner à la maison, Alain n’est pas prudent au volant et que monter dans sa voiture la mettrait mal à l’aise.  André comprend son inquiétude et suggère d’appeler son frère pour qu’il vienne les chercher.  Simone est d’accord.

Comment jugeriez-vous cette relation en matière de respect, communication et établissement des limites?  Placez un S (pour Simone) et un A (pour André) sur chacune des échelles suivantes et expliquez vos choix.

Respect (échelle de 0 à 10)

0=Aucun respect de soi ou du partenaire

5=Respectueux de soi et du partenaire

10=Très respectueux de soi et du partenaire

Communication  (échelle de 0 à 10)

0=Capacités de communiquer limitées

5=Habituellement, les deux disent ce qu’ils pensent

10=Excellentes habiletés d’interaction

Établissement des limites physiques et émotionnelles (échelle de 0 à 10)

0=Aucun respect pour ses propres limites ou celles de sa partenaire

5=Habituellement conscient de ses propres limites ou celles de sa partenaire

10=Les deux sont bien conscients des limites et les respectent 

Cette relation est-elle abusive ou non ? Pourquoi?

Cette relation peut-elle être améliorée?  Si oui, comment?

Les luttes de femmes et d’hommes?

	Activité 15 

Se joindre aux luttes menées pour un changement des mentalités

Matériels :

Articles et renseignements recueillis par vous et vos élèves 

Objectifs :

Constater que des femmes et des hommes travaillent à mettre fin à la violence faite aux femmes.

Comprendre que les hommes sont appelés à prendre leurs responsabilités et ont un rôle à jouer.




Description :

Divisez les élèves en petits groupes.  À certains d’entre eux, donnez le premier article et aux autres, le deuxième.  Si vous leur aviez demandé de recueillir des articles tout au long du cours, vous pourriez vous en servir ici, en tant que ressources.  Discutez avec toute la classe ce que les articles essaient de communiquer et soulignez l’importance d’agir et de s’impliquer.  Demandez-leur d’exprimer ce qui les inciteraient à prendre des mesures à l’égard d’un problème social.  Pensez à des critères qui pourraient les aider à répondre :

· Suis-je personnellement affecté(e)?

· Les personnes qui sont proches de moi sont-elles affectées?

· Ce problème nuit-il à notre société?

· Serai-je plus heureuse si je pouvais faire quelque chose à propos de ce problème?

· Ensemble, que peuvent faire les femmes et les hommes?

· Séparément, que peuvent faire les femmes et les hommes?

De là, la transition au plans d’action de ce manuel éducatif sera naturelle qui peut conduire au lancement d’une Journée du Ruban Blanc dans l’école.
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PLAN D’ACTION

L’expérience canadienne :
4 plans d’action pour les écoles 

L’assassinat prémédité de 14 féministes par un homme survenu le 6 décembre 1989 à l’Ecole Polytechnique de Montréal est le drame - qui un peu à l’image de l’affaire Dutroux en Belgique - a suscité au Canada une indignation populaire à l’échelle nationale.  Plusieurs initiatives se sont développées par la suite à la fois pour dénoncer ces meurtres sexistes, les violences faites aux femmes et pour sensibiliser les jeunes à cette problématique.  La Fondation du 6 décembre créée par des parents des victimes commémore cette tragédie chaque année en y associant les organisations de femmes, les Ministères de l’éducation et de la Santé ont réalisé et diffusent dans les écoles des kits éducatifs qui s’adressent aux petits de 4 à 8 ans (Vers Qui – Vers Quoi ?) et aux élèves âgés de 8 à 14 ans (méthode Viraj). A l’initiative de quelques hommes la Campagne du Ruban Blanc est devenue aujourd’hui un événement incontournable en la matière. 

L’annexe qui suit se compose de 4 plans d’action très pragmatiques destinés aux écoles afin qu’elles lancent aussi leurs propres Campagnes.  A ce propos il nous semble intéressant de joindre à titre d’exemple les plans d’actions proposés par les canadiens, bien qu’ils soient spécifiques à une culture nord-américaine.  Le contexte européen est bien entendu différent et la Campagne du Ruban Blanc en général y est aussi bien moins populaire.  Ces plans d’action sont donc proposés à titre indicatif.  Il appartient aux écoles de les adapter, de s’en inspirer et d’innover en fonction du contexte.  Le Centre de Ressources EuroWRC peut être le lieu d’échange des bonnes pratiques en la matière..  

Site web : www.eurowrc.org   

Adresse électronique : eurowrc@eurowrc.org  

Votre campagne du Ruban Blanc

(version canadienne)

Avant de commencer

Cette section de ce kit éducatif a été conçue pour aider votre école à participer à un éveil de sensibilisation d’échelle nationale et européenne, voir mondiale à la problématique de la violence des hommes envers les femmes.  Cette section est destinée aux élèves dans l’espoir qu’ils/elles prendront l’initiative d’organiser une campagne dans votre école.  Cette section vous fournit des informations et des conseils utiles à cet égard et vous explique comment :

Organiser un Comité du Ruban Blanc

Lancer une campagne du Ruban Blanc

Accrocher l’attention des médias

Au Canada, d’où est originaire ce manuel éducatif, la campagne du Ruban Blanc a une renommée nationale qui touche déjà toutes les couches de la population.  C’est pourquoi depuis une dizaine d’année des Comités du Ruban Blanc se sont constitués dans de nombreuses écoles et ont déjà lancé des campagnes.  

Voici quelques points à considérer avant de commencer :

Choisissez une personne-ressource

Une des premières choses que vous devrez faire sera de nommer une personne-ressource qui pourra vous assister lors de votre campagne.  Cette personne pourrait être un(e) enseignant(e), un administrateur/administratrice de l’école, un conseiller/conseillère d’orientation ou tout autre membre du personnel de l’école (il est important d’avoir une bonne relation avec cette personne).  Pourquoi pas deux personnes-ressource, par exemple, une femme et un homme.  Le rôle des personnes-ressource devra inclure :

· L’appui nécessaire dans vos contacts avec l’administration de l’école

· L’apport de renseignements utiles

· L’aide dans l’organisation de vos activités et dans l’usage des ressources de l’école (par exemple, usage du matériel de reproduction)

Obtenez les approbations nécessaires

Votre Personne-ressource peut vous aider à identifier le type d’activités qui nécessiteront l’approbation préalable de l’administration.  Avant de lancer une activité, assurez-vous tout d’abord que l’école y consent.

Considérez la date et l’heure des événements

Lorsque vous planifiez des événements, il est important de s’assurer que :

· Vos événements ne coïncident pas avec d’autres activités scolaires déjà prévues

· L’heure de votre événement convienne aux élèves afin qu’ils puissent y participer en nombre

Note :  Les activités pourraient s’étaler sur plusieurs jours.

Médiatisez votre Comité et vos événements

Outre l’affichage de posters et l’utilisation du système de diffusion publique pour médiatiser votre campagne et vos événements, vous pourriez considérer les suggestions suivantes afin d’éveiller encore plus d’intérêt :

Demandez aux représentant(e)s de classe d’informer les élèves à propos de la campagne et des événements à venir.

Faites parvenir des papiers à ce sujets aux représentant(e)s des activités para-scolaires.

Demander aux membres du Comité d’inviter leurs ami(e)s à participer à l’organisation de la campagne et des événements.

Travaillez en équipe

Les membres du Comité devraient se vouer à assister à tous les événements du Ruban Blanc.  Si possible, partagez les responsabilités.  Les membres devraient se distinguer (porter un Ruban Blanc ou un T-shirt particulier,…) et être disponibles pour répondre aux questions.

Pensez à collecter des fonds

Si vous organisez une activité qui inclut des prix à gagner ou nécessite l’achat de divers articles, vous pourriez envisager de contacter les commerçants du quartier pour qu’ils parrainent une des activités de la campagne (par exemple, l’épicier du coin pourrait faire don de saucisses et de pains pour des hot dogs ou un fleuriste pourrait faire don de ballons gonflés à l’hélium).  N’oubliez pas de demander au conseil de l’école de prévoir un petit budget.

Formez un Comité du Ruban Blanc permanent

Au moment où vous planifiez vos activités pour la Journée du Ruban Blanc, il serait bon de discuter avec votre groupe de l’avenir du comité pour voir si les membres seraient prêts à se structurer en un groupe de discussion/action se rencontrant plus régulièrement.

Envoyez-nous vos suggestions et vos commentaires

Il nous ferait grand plaisir de recevoir de vos nouvelles quant au déroulement de votre campagne.  Si toutefois vous avez des suggestions pour notre prochain Kit, veuillez les inclure sur le Formulaire d’évaluation à la fin du Kit.

Il n’y a pas un seul bon moyen d’organiser une campagne du Ruban Blanc.  Cette section présente un aperçu des différentes sortes d’activités que vous pourriez organiser au cours des jours précédant le 6 décembre.  La Partie III de ce manuel contient des instructions détaillées pour chaque activité.

Combiner votre campagne du Ruban Blanc avec des événements commémorant le 6 décembre

Le 6 décembre, au Canada, marque la Journée nationale de commémoration et d’activités sur le thème des violences faites aux femmes.  Cette journée a été choisie puisqu’elle commémore l’anniversaire de l’assassinat de 14 jeunes étudiantes en génie civil à Montréal.  De nombreuses femmes à travers le Canada symbolisent cette journée avec une rose rouge.

Le 6 décembre est une journée qui donne, aux femmes et aux hommes,  l’occasion de réfléchir et d’œuvrer pour engager des changements dans les mentalités.  C’est également une journée où les hommes, dès le plus jeune âge, prennent du recul pour mieux entendre ce que les femmes ont à dire au sujet des violences masculines qu’elles subissent..  Les hommes se doivent d’écouter les femmes car ce sont-elles qui sont le plus affectées par la violence domestique en particulier.

Pour toutes ces raisons, les événements liés à la campagne du Ruban Blanc se déroulent juste avant le 6 décembre, mais non ce jour-même.  Cependant, nous encourageons les garçons et les hommes de participer pleinement aux commémorations du 6 décembre.  L’originalité du Ruban Blanc vient du fait que les activités engagent des hommes et vise principalement l’ensemble des hommes.  

La plupart des activités du 6 décembre sont imaginées pour les femmes et les hommes, mais les femmes y jouent le rôle principal. La rose rouge étant le symbole des femmes pour le 6 décembre, certaines écoles ont combiné les deux symboles et distribuent non seulement des rubans blancs mais aussi des pins roses. Vous pourriez même décider qu’un comité conjoint Rose rouge/Ruban Blanc est la meilleure façon d’organiser votre campagne.  Pour les écoles qui formeront un tel comité, la plupart des idées contenues dans ce manuel peuvent s’y adapter.

On nous demande souvent si les femmes et les filles doivent porter des rubans blancs.  Le Ruban Blanc symbolise l’opposition des hommes et des garçons envers les violences faites aux femmes.  C’est un engagement de la part des hommes qui arborent ce ruban blanc, de ne jamais commettre, fermer les yeux ou se taire à propos des violences faites aux femmes.  Dans un certain sens, le port du Ruban Blanc est complémentaire au bouton rose porté par les femmes (un conseil scolaire a fait imprimer des roses rouges sur les rubans blancs pour les membres du personnel féminin et pour les étudiantes).  Effectivement, nous ne décourageons pas les femmes à porter le Ruban Blanc et il appartient à elles de décider quel symbole elles veulent porter.

Lancer une campagne du Ruban Blanc

Le point de départ

Organiser votre propre campagne du Ruban Blanc vous donnera l’occasion de rassembler des personnes intéressées, de décider ce que vous voulez faire, et ensuite, de faire appel à d’autres élèves pour vous aider.  Vous, et quelques autres élèves, devrez coordonner les actions et autant que possible, travailler en équipe.

    N’oubliez surtout pas que le Ruban Blanc vise tout d’abord les hommes et est principalement organisé par des hommes.  Dans certaines écoles, les jeunes filles et le personnel féminin ont joué un rôle important dans la mise sur pied des activités du Ruban Blanc, mais en fin de compte, il appartient aux hommes de lancer un défi aux autres hommes et aux jeunes garçons qui nous entourent.  Encore une fois il n’est pas impossible que votre campagne aboutisse dans la mise sur pied d’un comité conjoint qui inclura des jeunes filles.

Quatre étapes à suivre pour commercer :

Si vous avez déjà organisé d’autres évènements au sein de l’école, vous connaissez bien la routine.  Voici quelques-unes des premières étapes qui vous aideront à mettre sur pied votre campagne.  Par la suite, une fois que vous aurez aiguisé la curiosité des gens, la campagne volera de ses propres ailes.

Parlez à vos ami(e)s de la Campagne du Ruban Blanc.  S’ils/elles ont l’air intéressé(e)s, organisez une petite réunion pour discuter la mise sur pied d’une campagne dans votre école.  Pensez aux personnes que vous voudriez inviter à cette petite réunion, qu’elles soient membres du conseil étudiant, représentant(e)s d’un club scolaire ou du corps enseignant.  Cette section contient quelques formulaires et documentation à distribuer que vous pourriez trouver utiles lors de cette première réunion.

Décidez quelle sorte de campagne du Ruban Blanc vous voulez organiser.  Réfléchissez au type de campagne qui serait bien accepté dans votre école.  Discutez de quelle façon vous pourriez l’intégrer à des activités spécialement conçues pour commémorer le 6 décembre et à celles qui seront organisées par les femmes (voir la section précédente).  Le type d’activités que vous choisirez dépendra de l’envergure, du niveau de participation et des horaires des élèves.  Ce manuel contient de nombreuses idées d’activités, cependant, n’hésitez pas à en inventer d’autres.

Une fois que vous aurez pris vos premières décisions quant aux types d’activités que votre école présentera, pensez au nombre de personnes dont vous aurez besoin.  Essayez d’attirer le plus d’élèves possible à votre prochaine réunion en affichant des annonces dans les salles de classe ou par le bouche à oreille. 

Organisez une plus large réunion au cours de la quelle vous devriez expliquer les objectifs de la Journée du Ruban Blanc aux nouveaux membres du groupe et ensuite discuter du plan d’action que vous proposez.  Il est important de rester réaliste, ne vous embarquez pas dans un projet que vous ne pourriez pas mener à terme.  Essayez d’établir des objectifs concrets tout en décidant des responsabilités de chacun.

Maintenant, c’est le moment de s’y mettre.  Vos plans ainsi donc établis, la clé de votre réussite sera d’assurer que toutes les personnes en jeu restent en contact avec vous.  Si toutefois quelqu’un ne peut pas s’occuper d’une des tâches dont il/elle est responsable, il est important de recruter de suite un autre bénévole.  Si vous avez déjà organisé d’autres activités dans votre école, vous savez qu’il se présente toujours des contretemps, des imprévus.  Le meilleur moyen de s’en prémunir est de communiquer.
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Organiser une réunion du Comité du Ruban Blanc : 
Quelques conseils utiles

Si vous ne l’avez pas déjà fait, choisissez une Personne-ressource.  Cette personne devrait être quelqu’un en qui vous avez confiance et que vous respectez.  Son rôle est d’offrir l’appui nécessaire à vos activités, agir en tant que liaison entre vous-même et l’administration et de vous prêter assistance, selon les nécessités.

Fixez la date, l’heure et l’endroit de votre prochaine réunion.  Assurez-vous que tous les élèves déjà engagés sont au courant de la réunion.  Essayez d'inciter surtout les garçons à y participer.  Avant la réunion, n’oubliez pas de photocopier les documents appropriés du présent manuel afin d’en distribuer des copies (la feuille d’inscription des membres du Comité, le formulaire de rédaction du procès-verbal, l’article de discussion intitulé «Le problème : la violence faite aux femmes», et la Liste d’activités du Ruban Blanc).

Désignez un(e) Président(e) pour cette réunion.  Un(e) bon président(e) conduira la réunion de manière objective et s’assurera que celle-ci ne s’égare pas et se déroule bien dans les délais prévus.  

Choisissez quelqu’un pour rédiger le procès-verbal.  Il serait sage de noter toutes les idées découlant de cette réunion et d’identifier les tâches des uns et des autres.  Votre procès-verbal peut ainsi être utilisé comme une liste de vérification des tâches.

Décidez comment inciter les jeunes filles et les garçons à travailler ensemble.  Déterminez si l’organisation des activités de la Journée du Ruban Blanc se fera conjointement avec celles proposées à l’occasion du 6 décembre.  Vous pourriez choisir d’appeler votre comité le Comité du Bouton Rose et du Ruban Blanc ou le Comité du 6 décembre et du Ruban Blanc.  Si oui, et afin de s’assurer que les garçons ne domineront pas les filles, faites-les travailler ensemble.  N’oubliez pas que les femmes de tout âge sont les vraies expertes en matière de violences.  Et vous les garçons, si les filles dans votre école décident de mener certaines activités de leur côté, veuillez respecter leur droit de le faire : vu que les hommes ont encore tendance à dominer notre société, il est important que les jeunes femmes aient à leur tour la chance d’établir leurs propres priorités indépendamment de nous, peu importe notre volonté de vouloir bien faire.  Après tout, c’est ce respect mutuel qui nous permet de travailler côte à côte.
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Accrocher l’attention des médias

Lorsque vous décidez quelles activités auront lieu dans votre école durant la Journée du Ruban Blanc, vous devriez profiter des avantages que vous procurerait un reportage dans les médias locaux.  Ce genre de reportage pourrait vous aider à diffuser le message de la Campagne du Ruban Blanc ainsi qu’à attirer l’attention des habitants du quartier.

Il n’est pas facile de garantir une couverture médiatique, même locale, alors ne vous découragez pas si votre activité n’attire pas les médias, mais sachez que les médias recherchent toujours des nouvelles qui soient :

· Intéressantes ou sortant de l’ordinaire.  Ce qui rend très souvent un événement intéressant est le fait qu’il soit à la fois d’actualité et unique.  Alors que la simple distribution de Rubans Blancs aux élèves ne susciterait sûrement pas l’intérêt des médias, une déclaration du Ruban Blanc signée par tous les étudiants pourrait les attirer.

· Visuellement marquantes.  Les éditeurs de journaux et les chefs des nouvelles télévisées recherchent des événements visuels.  Si, par exemple, vous arriviez à convaincre tous vos étudiants de porter des chemises blanches et de former un Ruban Blanc géant, les médias envisageraient peut-être d’y consacrer un reportage.  L’événement pourrait aussi inclure l’intervention d’un conférencier ou d’une conférencière extérieur(e), la présentation de supports visuels ou l’interview d’élèves…

· Dans l’actualité.  Dans ce cas, le simple fait que votre événement se déroule juste avant le 6 décembre,il devient un sujet d’actualité.

Pour les reportages radiodiffusés, les journalistes recherchent naturellement des informations sonores (peuvent-ils utiliser le fond sonore de l’événement lui-même pour le reportage, ou disposez-vous sur le sujet des intervenants particulièrement éloquents qu’ils pourraient interviewer?).

Afin que votre événement soit d’actualité, stimulant et visuel, vous devriez : fixer la date, l’heure et l’endroit de votre activité; obtenir l’approbation de l’administration de l’école; et ensuite, préparer et distribuer un communiqué de presse.  Il serait utile de former une équipe de pub pour préparer ce communiqué et établir une liste d’envois.

Plus loin dans cette section, vous trouverez le modèle d’un communiqué de presse.

Votre communiqué de presse devra :

Être exempt d’erreurs et dactylographié sur du papier à lettre ayant si possible l’en-tête de l’école. 

Inclure des citations des élèves sur certains points saillants du communiqué de presse

Annoncer l’événement et préciser pourquoi il est digne d’être signalé dans les nouvelles

Utiliser des verbes d’action pour décrire ce qui aura lieu

Être clair et concis (pas plus long qu’une page)

Répondre aux questions : qui, quoi, quand, où, pourquoi ?

Votre communiqué de presse devrait être envoyé ou faxé aux médias au moins quelques jours avant l’événement.  Pour les journaux, le communiqué devrait être adressé soit au chroniqueur spécifiquement chargé des nouvelles locales ou au rédacteur en chef.  Pour la radio et la télévision, le communiqué devrait être adressé au chef des informations.

En plus des principaux médias locaux, vous pourriez aussi le faxer au Centre de Ressources de la Campagne du Ruban Blanc, aux journaux communautaires de votre quartier, aux magazines, aux animateurs/animatrices d’émissions locales, aux associations de terrain etc …

Suite à l’envoi de votre fax, il serait utile d’assurer le suivi de l’information, un jour avant l’événement.



[En-tête de l’école]

COMMUNIQUÉ DE PRESSE –

POUR PUBLICATION IMMÉDIATE

[Le nom de votre école ici]

présentera [Nom de l’événement ici]

faisant partie des activités de leur Campagne du Ruban Blanc

[Ville – Mois  Date, 199-] – Les élèves de [le nom de votre école] organiseront (ou présenteront) [décrivez l’événement] pour officiellement lancer une Campagne du Ruban Blanc au sein de  l’école.

    Le [donnez la date et l’heure exacte], [détaillez l’activité et où elle aura lieu].  Plus de [donnez le nombre] élèves qui participeront à cet événement.  [Le nom de votre école] est située [donnez la position de votre école dans la ville].

    [Le nom de votre école] a organisé cet événement afin d’éveiller l’intérêt de la population scolaire sur la problématique des violences masculines envers les femmes.  [Insérez le nom d’un(e) élève], membre du comité d’organisation d’activités du Ruban Blanc, déclare : «[citez les sentiments de l’élève en tant que participant(e) à cette campagne]».

    [Le nom de votre école] se joint aux milliers d’autres écoles, groupes communautaires, syndicats, entreprises et individus à travers le pays qui participeront également à divers événements du Ruban Blanc.

    Au cours des semaines précédant le 6 décembre, hommes et garçons de tout âge sont encouragés à analyser comment leurs propres comportements et attitudes sont susceptibles de contribuer à changer les mentalités et à participer de ce fait à l’éradication de ce fléau qui a trait aux violences faites aux femmes.  Le concept du Ruban Blanc, lancé en 1991 par quelques hommes de Toronto met l’accent sur le dialogue et la promotion d’outils pédagogiques.

…/…

Pour de plus amples renseignements, contactez :

[Votre nom] 

ou
[Le nom du coordonnateur]

[titre], Comité du Ruban Blanc

[N° téléphone]

[N° téléphone]

Répondre aux Questions

Vous recevrez sûrement pas mal d’appuis pour vos activités du Ruban Blanc.  Par contre, il y aura toujours quelques sceptiques et des personnes même qui s’opposeront d’une manière ou une autre à votre campagne.  Vous devriez peut-être vous préparer à répondre aux questions à venir et vous entraîner avec des copains.  Vous serez ainsi plus à l’aise en public.  Familiarisez-vous avec quelques-unes des statistiques proposées dans ce manuel.  Elles sont fondées sur de nombreuses études démontrant le degré de gravité de ce problème.

Répondre aux questions légitimes :

De nombreuses questions légitimes et d’importance seront soulevées.  Écoutez toujours avec attention et intérêt.  N’oubliez pas que l’objet de toute rencontre n’est pas de «remporter» un argument, que la personne soit très compatissante ou un peu hostile.  L’objet est de prêter l’oreille aux préoccupations des autres personnes, de rectifier certaines fausses idées et d’encourager les hommes à s’impliquer dans la campagne.  Essayez d’être cordial et positif et sans être sur la défensive.

Répondre aux questions hostiles : 

Vous vous trouverez parfois confrontés à des personnes hostiles.  Dans la plupart des cas, vous vous en sortirez au mieux en ne vous abaissant pas à leur niveau.  Restez calme.  Mais soyez ferme.  Ne laissez pas cette personne dominer.  Ne vous embarquez pas dans d’interminables débats.  Si cela se passe lors d’une discussion en classe ou d’une réunion, remerciez la personne qui exprime un désaccord et dites-lui quelque chose comme : «Voyons ce que les autres en pensent» - ou même mieux, posez vous-même une question pour que les autres en discutent.

Souvent, lors de telles rencontres, les gens que vous désirez vraiment atteindre sont ceux qui prêtent attention à la discussion.  Encore une fois, rester ferme, tout en gardant son calme et en étant poli, vous sera très utile.  Contestez ce que la personne dit, mais ne recourrez pas aux insultes.
Réponses à des questions typiquement hostiles : (vouvoyez ou tutoyez, selon le cas)

«Vous exagérez beaucoup trop le problème.» 

De récentes études nous disent que le problème de les violences faites aux femmes est bien plus important que ce qu’on pouvait imaginer.  En 1993, Statistiques Canada a publié les résultats de la plus grande étude jamais menée à l’égard de la violence faite aux femmes.  Ils ont établi que 51 % (1 sur 2) des femmes canadiennes avaient été victimes d’agression sexuelle ou physique depuis l’âge de 18 ans.  En plus, la plupart des femmes sont victimes de harcèlement.  Presque 1 femme sur 3 (29 %) qui s’est mariée ou qui a vécu avec un homme a été victime de violence de sa part.  Selon les pays en Europe, de 20 à plus de 50% des femmes sont victimes de violences conjugales. En Suède, selon les estimations, la violence au foyer tue une femme tous les dix jours.

 «J’en ai marre d’entendre parler de la violence faite aux femmes.  La violence faite aux hommes ne vous intéresse-t-elle pas?»

Oui, elle me préoccupe beaucoup.  Mais n’oubliez pas que la violence faite aux hommes est commise par d’autres hommes.  Il existe très peu d’agression physique faite aux hommes par des femmes et les études démontrent que dans la plupart des cas, une femme ne fait que réagir ou se défendre contre l’abus qu’elle endure ou qu’elle a enduré sous la coupe de cet homme.  Si une fille est violente envers un garçon, ce n’est pas convenable.  Mais partout et à tous les niveaux, c’est plus de 95 pour-cent des actes de violence chez les adolescents et chez les adultes qui sont commis par des hommes.

«Vous n’êtes que des anti-hommes qui les dénigrent systématiquement.  »

Non, j’aime être un homme.  Ce que je n’aime pas est le fait que beaucoup trop de gars fassent et disent des choses qui ne sont pas convenables.  Ce genre de conduite est nuisible à toutes les femmes, et j’en connais quelques-unes.  Juste parce que je pense qu’il n’est pas nécessaire d’être sexiste ou violent pour être un vrai homme, ne veut pas dire que je sois anti-homme.

«Le fait que quelqu’un raconte une blague à propos des femmes, ne veut pas dire qu’il est un violeur.»

C’est vrai.  Mais les blagues sexistes, les dénigrements, les pin-ups et le harcèlement dans les couloirs de l’école, contribuent à créer un climat dans lequel les femmes se sentent dégradées, où les hommes apprennent à dominer et où la violence envers les femmes est considérée comme socialement acceptable.
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Donna Ferrato (photographer) – Living with the enemy

Journée du Ruban Blanc : Liste de vérification des activités 

Avez-vous avisé le/la directeur/directrice et enseignant(e)s de l’école que vous avez l’intention de participer à une campagne du Ruban Blanc?

Avez-vous consulté le concierge pour tout équipement (tables, chaises) dont vous pourriez avoir besoin durant votre campagne du Ruban Blanc?

Avez-vous coordonné vos activités du Ruban Blanc avec les événements commémorant le 6 décembre?

Avez-vous fait des démarches auprès de l’école quant à l’utilisation d’équipements audiovisuels dont vous pourriez avoir besoin (appareil vidéo, télévision, rétroprojecteur)?

Avez-vous réservé la salle, le hall d’entrée, le gymnase ou autre espace dont vous aurez besoin pour votre activité?

Avez-vous contacté les médias locaux (télévision, radio, journaux) à propos de vos événements à venir?

Avez-vous pris contact avec le Centre de Ressources du Ruban Blanc pour les mettre au courant de la campagne du Ruban Blanc qui aura lieu dans votre école? 

Avez-vous photocopié les documents que vous allez distribuer?

Avez-vous confectionné des rubans Blancs pour les distribuer?


Avez-vous photocopié le poster du Ruban Blanc ou créé vos propres posters?

Avez-vous avisé le journal de votre école de votre événement?

Disposez-vous des fournitures dont vous aurez besoin (épingles, ruban adhésif, ciseaux, papier, agrafeuse)?

Les membres du comité sont-ils tous au courant de leurs tâches et savent-ils quand et où les activités auront lieu? 

Liste d’activités à considérer pour votre campagne du Ruban Blanc

De notre point de vue, votre campagne du Ruban Blanc devrait refléter la vitalité, les intérêts et la diversité des élèves.  Afin de stimuler votre créativité quelques suggestions.

D’un bout à l’autre du pays, les écoles commencent à être reconnues comme le fer de lance de la Campagne du Ruban Blanc : elles participent avec des collectes de dons à l’amplification de la campagne à l’échelle nationale.
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Soirée-bénéfice dansante «Au nom de l’amour» pour le Ruban Blanc

Encouragez les élèves à obtenir des promesses de dons comme appui à la Campagne du Ruban Blanc.  Ceux et celles dont les dons totaux dépassent un montant préétabli (par exemple 25 $), ont droit à une entrée gratuite à une fête. 
Présentation de films

Organisez un mini-festival de film, soit sur le temps de midi ou à la sortie des classes, et présentez, pour un prix d’entrée minime, des vidéos traitant de la violence dans les relations.  Une discussion devrait s’ensuivre, animée par un(e) des coordonnateurs de la campagne.  Une liste de vidéos est disponible sur le site web du Ruban Blanc.

Journée chemise blanche

Déterminez une journée au cours de laquelle les élèves devraient porter une chemise d’une certaine couleur.  Ceux et celles qui ne portent pas la couleur appropriée devront payer, disons, 0,25 $.

Vente de gourmandises 

Invitez les élèves intéressé(e)s ou une classe à préparer des friandises (gâteaux, biscuits, amuse-gueules) qui seront vendues durant le temps de midi.


Concours «Devinez la chanson» 

Soit sur le temps de midi ou lors d’une soirée dansante, invitez les élèves à s’inscrire à un concours «Devinez la chanson».  Vous pourriez charger un droit d’inscription de principe aux concurrent(e)s.  Les prix pourraient inclure des billets pour une fête de l’école ou diverses friandises.

Génie en herbe

Organisez un jeu-questionnaire où les participant(e)s sont appelé(e)s à faire preuve de leurs connaissances à l’égard des relations amoureuses.  Vous pourriez charger un droit d’inscription de principe aux concurrent(e)s.  Les questions pourraient être basées sur le matériel fourni dans ce manuel.

Activités récréatives pour garçons et filles

Organisez des jeux et des sports durant l’heure du repas de midi qui encourageront la participation plutôt que la compétition (beach-volley, badminton, basket, etc.).  Les équipes devraient être mixtes.  Pour y participer, les élèves payeraient un prix d’entrée minime.

Tirage d’articles

Vendez des billets de tombola donnant la chance de gagner quelque chose d’original.  Les commerçants du voisinage seraient peut-être disposés à offrir des articles ou des services gratuits pour le tirage.

Défis aux classes

Invitez les classes titulaires à lancer des défis aux autres classes à propos des montants collectés pour le Ruban Blanc.

Ventes matinales de chocolat chaud/beignets

Vendez du chocolat chaud et des beignets avant l’ouverture des classes le matin.  Les commerçants du voisinage seraient peut-être disposés à fournir gratuitement  les ingrédients  nécessaires

.

Distribution de rubans blancs

Confectionnez des rubans blancs et distribuez-les aux élèves et au personnel de l’école.  Cette activité pourrait servir à collecter des fonds et/ou éveiller l’intérêt.

Activités de financement

Organisez des collectes de fonds pour le refuge pour femmes battues ou le centre de crise situé dans votre quartier en vendant des rubans blancs ou des diverses choses (tablettes de chocolat, biscuits, gourmandises, hot dogs…).

Conférenciers/conférencières extérieur(e)s

Invitez le/la représentant(e) d’un refuge pour femmes battues, un centre de crise, une unité universitaire se spécialisant sur les questions spécifiques à la dimension de genre, la Campagne du Ruban Blanc ou un(e) enseignant(e) ou représentant(e) du conseil scolaire qui possède des connaissances sur la problématique homme-femme à venir parler dans votre école.

Signature du grand Ruban Blanc

De nombreuses écoles secondaires ont créé une gigantesque carte de témoignage en forme de Ruban Blanc.  Les garçons étaient alors invités à signer leur nom sur le ruban, symbolisant ainsi leur engagement à vouloir mettre fin à la violence des hommes envers les femmes.

Affichages/Tables

Invitez les refuges pour femmes battues, centres de crise, centres d’accueil pour la jeunesse et bénévoles de la Campagne du Ruban Blanc, situés dans votre quartier, à s’installer dans le hall d’entrée durant l’heure du lunch et à présenter leurs publications en rapport avec le thème de la violence.  Ceci pourrait être l’occasion d’une présentation de grande envergure à l’échelle du quartier.

Posters

Créez des posters qui démontrent la raison d’être de votre campagne du Ruban Blanc, les stéréotypes sexuels auxquels hommes et femmes font face ou autres problèmes relatifs à la violence faite aux femmes.  Cette activité pourrait se présenter sous forme d’un concours à l’échelle de l’école, un projet organisé par le comité ou avec l’atelier des beaux-arts.  Vous pourriez également photocopier et afficher le/les posters de la Campagne du Ruban Blanc utilisés par les groupes communautaires locaux.

Peinture murale

Aux États-Unis, l’école secondaire de Chelmsford, dans l’Ontario a créé une peinture murale pour leur hall d’entrée.  Ce genre d’activité pourrait être entrepris par un petit groupe d’élèves ou par tous les étudiants de l’école.

Mise en scène/sketch

Demandez aux élèves des arts dramatiques ou autres élèves intéressé(e)s de monter une pièce ou un sketch qui illustre le problème de la violence des hommes envers les femmes.

Messages

Préparez des messages informatifs, convenant pour des diffusions matinales, traitant du problème de la violence des hommes envers les femmes.  Ces messages pourraient être sous forme de chansons, citations ou faits et statistiques.

Documentation

La distribution d’une documentation constitue elle-même une activité, mais peut se combiner avec une autre.  Vous pourriez aussi produire votre propre documentation en y incorporant certains outils contenus dans ce manuel.

Banderole

Créez une banderole Ruban Blanc et suspendez-la aux fenêtres de telle façon qu’elle soit visible depuis la rue.

Groupes de discussion

Organisez un groupe de discussion sur les problèmes relatifs à la violence des hommes envers les femmes.  Les élèves pourraient faire des présentations en classe ou se rencontrer par petits groupes sur le temps de midi ou après les cours.
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Plan d’action n° 1

Distribution de rubans blancs

La plus importante activité que vous pouvez faire lors de votre campagne, sera probablement, de distribuer des rubans blancs.  N’oubliez pas qu’il est important d’impliquer les garçons dans la confection et la distribution des rubans.  Lorsqu’un gars dit à un autre : «Je voudrais que tu portes ce ruban-là pour montrer que tu es contre la violence faite aux femmes», le vrai message de la campagne se répand.

Ce que le ruban représente : Un homme ou un garçon qui porte le Ruban Blanc fait une promesse personnelle de ne jamais commettre, fermer les yeux ou se taire à propos de la violence faite aux femmes.

Ce dont vous aurez besoin :

Rouleaux de Ruban Blanc (12 mm ou 15 mm de large)

Épingles (de sûreté ou droites)

Ciseaux

Boîtes

Comment s’y prendre :

Achetez le ruban soit dans un magasin de tissu/d’artisanat ou chez un distributeur.  Il existe peut-être des surplus de ruban dans une école des beaux arts par exemple.  Un rouleau de 300 mètres produit environ 2 000 rubans.

Inventez un truc pour couper plusieurs rubans à la fois.  Glissez plusieurs rouleaux de ruban sur une broche-support et suspendez cette dernière au-dessus d’une boîte de carton.  Une personne tire de 3 à 5 longueurs de ruban à la fois tandis qu’une autre personne les coupe.

Coupez le ruban par longueurs de 15 cm, croisez-les en «V» inversé, et retenez-les en place avec une épingle.  Vous pourriez coller des rubans sur des petits morceaux de papier rectangulaires qui, sur un côté indiqueraient la signification du port d’un Ruban Blanc, et sur l’autre, donneraient des statistiques sur les violences faites aux femmes.

La distribution pourrait être effectuée par les classes titulaires, au moyen d’une table dans la cafétéria ou par des équipes itinérantes.

Action au niveau communautaire :

Vous pourriez susciter un affichage sur la Campagne du Ruban Blanc dans les centres commerciaux situés dans votre quartier et distribuer des rubans.

Collecte de fonds :

De nombreuses écoles demandent aux élèves de donner quelque chose pour le ruban.  Cet argent peut être remis aux centres d’aide aux victimes d’agression sexuelle, refuges pour femmes battues ou maison de transit situés dans votre quartier.
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 Plan d’action n° 2

Soirée-bénéfice dansante «Au nom de l’amour»

Le but de cette soirée-bénéfice est d’encourager les élèves à promouvoir la discussion et l’action en faveur de relations exemptes de violences.  Les élèves collectent des promesses de dons de la part de voisins, amis de la famille, employeurs et ainsi de suite, afin de soutenir les efforts de ceux et celles qui travaillent pour mettre fin à la violence faite aux femmes.  Veuillez également solliciter des prix auprès de quelques commerçants locaux.

Ce dont vous aurez besoin :

Feuille d’instructions pour les participant(e)s

Feuille de souscriptions (dons)

Dépliant publicitaire

Instructions :  Organisez une soirée dansante, une fête, avisant les élèves du thème et de son sens.

    Les organisateurs et organisatrices auront besoin de promouvoir la soirée, d’expliquer comment une soirée-de collecte de fonds fonctionne, comment vendre des billets et distribuer des feuilles de souscriptions.  La soirée dansante et la campagne de souscriptions peuvent être médiatisée par l'intermédiaire de posters et avis affichés dans les classes.  N’oubliez pas d’envoyer des avis de suivi.  Un comité d’élèves pourrait s’engager à visiter les classes pour parler de la soirée de collecte de fonds.  Les membres de ce comité devraient dire aux élèves qu’il n’est pas nécessaire de collecter des souscriptions pour assister à la soirée dansante, mais ceux et celles qui collectent au-dessus d’un certain montant peuvent assister à la soirée pour la moitié du prix d’entrée (ou gratuitement).

Assurez-vous que les organisateurs et organisatrices font bien savoir à tous qu’il y aura des prix à gagner.  Nous vous recommandons d’avoir des prix pour les élèves (ou le personnel) qui obtiennent les plus gros montants de souscriptions et, deuxièmement. Dans certaines écoles, les élèves ont une chance de gagner un prix à partir d’un montant de 20 $ de souscriptions collectées (notez que les prix ne peuvent être remis que lorsque les élèves auront remis l’argent collecté).
Les feuilles de souscriptions, instructions pour les participant(e)s et les dépliants publicitaires devraient être disponibles une ou deux semaines avant la soirée en question.  Pour faire bouger les choses un petit peu au départ, vos organisateurs et organisatrices pourraient offrir la chance de gagner des prix spéciaux – par exemple, un prix aux quelques premières personnes qui rapportent un total de 25 ou 50 $.de souscriptions.
Les élèves (et le personnel intéressé) peuvent collecter des souscriptions auprès des membres de leur famille, des copains/copines, de leur enseignant(e)s, ainsi qu’en faisant du porte-à-porte.  Les dons devraient être collectés à l’avance et non pas après la soirée dansante.
Les sommes d’argent collectées devraient être remises par chèque ou mandat payable à l’ordre de la Campagne du Ruban Blanc.



Plan d’action n° 3

Activités de financement

Si possible, nous vous encourageons à faire une collecte de fonds pour le refuge pour femmes battues, maison de transit ou centre d’aide aux victimes d’agressions sexuelles situé dans votre quartier ou votre région.  Il n’est pas nécessaire que ce soit un gros montant : Chaque petite somme compte et peut faire une grosse différence pour ces organisations qui fonctionnent en général avec de petits moyens.

Ce dont vous aurez besoin :

Le nom d’un refuge ou centre de crise local ayant besoin d’aide financière

Les fournitures dont vous aurez besoin dépendront du genre d’activité de financement que vous organiserez

Comment s’y prendre :

Assignez à un membre du comité la tâche de préparer une courte liste des refuges et centres de crise locaux qui pourraient profiter d’aide financière.  Vous pourriez demander à votre bibliothécaire de vous aider, vérifier dans les Pages jaunes sous la rubrique «Services sociaux» ou demander à votre Personne-ressource de vous donner un coup de main à ce sujet.

Discutez-en groupe, et décidez à quel organisme vous offrirez votre appui.  Ensuite, la chose la plus importante sera d’aviser l’organisation de votre projet.

Choisissez une activité de financement.  Vous pourriez vendre des rubans blancs, vendre des gourmandises ou des hot dogs, vendre des articles farces-attrapes aux enchères sur le temps de midi, vendre des amandes enrobées de chocolat, organiser un concours de glouton ou une journée des chemises blanches (les élèves ne portant pas une chemise blanche payeraient une «amende» de 0,25 $).  Innovez!

Créez des posters et des messages à diffuser pour médiatiser votre activité de financement.

Nommez deux membres de votre groupe pour collecter cet argent.  Définissez comment l’argent sera collecté et à quel endroit il sera déposé.

A la suite de l’événement, vous pourriez préparer un message pour transmettre vos remerciements aux élèves et leur faire part du montant d’argent collecté.

Plan d’action n° 4

Conférencier/conférencière extérieur(e)

Dans chaque quartier ou région, il y a des gens qui s’occupent des problèmes de la violence faite aux femmes.  Vous pourriez inviter quelqu’un à venir en parler aux élèves, soit en classe, soit en petits groupes ou lors d’une plus large réunion.  Il se pourrait qu’un membre du Ruban Blanc habite dans les environs .

Ce dont vous aurez besoin :

Contacter un(e) représentant(e) d’un refuge pour femmes battues, professeur d’université se spécialisant sur les questions spécifiques aux problèmes de genre ou enseignant(e) possédant des connaissances sur la problématique homme-femme pour les inviter à venir parler dans votre école.

Formulaire de demande pour conférencier

Liste de vérification des préparatifs

Une salle pour la présentation

Équipement requis par votre conférencier ou conférencière

Eau, jus, café ou thé pour le conférencier ou la conférencière

Comment s’y prendre :

En groupe, décidez quel genre de présentation serait souhaitable (une présentation questions/réponses, un discours suivi par des questions, une discussion en sous-groupes, …).

Contactez l’administration de votre école quant au lieu proposé pour la présentation.  Assurez les préparatifs nécessaires en matière d’équipement audiovisuel.

Après avoir confirmé la date avec le/la conférencier/conférencière, remplissez le formulaire de demande pour conférencier et faxez-la au conférencier/conférencière.  De cette façon, il n’y aura pas de malentendu quant à la date, l’heure et l’endroit de la présentation.  Soyez sûr(e) de conserver une copie du fax.
Préparez les messages et posters nécessaires à la publication ultérieure de la présentation.

Relisez la Liste de vérification pour conférencier pour vous assurer que tout est prêt.

Choisissez des élèves pour rencontrer, introduire et remercier votre conférencier ou conférencière.  Vous pourriez également imaginer lui donner un petit cadeau en témoignage de votre reconnaissance.  

Action au niveau communautaire :

Vous pourriez organiser un forum de quartier pour discuter d’un problème relatif à la violence des hommes envers les femmes.  Ce forum aurait lieu le soir et impliquerait :

Contacter les conférenciers/conférencières prévu(e)s et définir une date et une heure convenant à tous.

Réserver une table pour les intervenants et créer puis agrafer une banderole du Ruban Blanc au devant de celle-ci.

Contacter les médias locaux à propos du forum.

Préparer la documentation à distribuer aux participant(e)s (un agenda pour le forum)

Trouver un élève se débrouillant en techniques audiovisuelles pour l’installation de microphones, rétroprojecteur, projecteurs de films, etc.

Désigner un(e) président(e) pour introduire et remercier les conférenciers/conférencières (cette personne pourrait être membre du comité, votre Personne-ressource ou le/la Directeur/Directrice de votre école).
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